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L’HISTOIRÉ

ET DISCOVRS
AV VRAYDV SIEGE
QVI F V T MIS DEVANT LA
ville d’Orléans, par les Angloîs, le Mardy
Xll.iour d’OâobreM.cccc.xxvinregnant
alors Charles VH, Roy de France.

Cmtenant toutes les faillies, ajfauts , efearmouchês (y autres
particularite\nittables,qiii de tour en iotiry furent fai fies:
avec /.< venue de Jeanne la Pucelle, (y commept par grâce
diuine.y  force darmes cllefeift lacer le fiege de datant aux
^efnglois.

PRISE DE MOT A MOT SANS AV-
cun changement de langage, d’vn vieil exemplaire
eferit à la main en parchemin, & trouuc en la mai-
(on de ladite ville d’Orléans, illuftre.e de belles an­
notations en marge.

En cejle editioy a ejlé adioufté la harangue du Roy Charles vij.
a fis gens, (y celle de la Pucelle au Roy, auec la continuation
defin hifioire iujques afa mort,enfimble le iugement contre
elle donné  par les Anglais à Rouen, refeindépar le priai co-
fiil du Roy. ^duec les antiquitefde ladite ville d’Orléans-

A ORLEANS,
Chez OlyuierBoynard &IeanNyon libraires,de-

meuransauCloiftrerainteCroix. 16ô 6.
yltiec Privilège du Rçy-



Extniiï du priuilege du Roy.
TJAr grâceSc priuilegedu Roy il cft permis àOliuier
£ Boynard march'anrlibraire, & garde delà librairie de
l’vniuerfité d’Orléans, d’imprimer ou faire imprimer par
quibon luy femblcra vn liure intitulél'HI/loire deld Patelle
d’Orkdns duec /« aarijuilex dt ladite ville, rcueuz & augurerez
aucc annotations. Et font faiâcs dcfences à tous Libraires.
Imprimeurs , & autres de quelque qualité & condition
qu’ilsfoycnt.d’imprimcroufaire imprimer,vendre ni diftri-
buer ledit liure, fans le confcntcment dudit Boynard: & ce
pour le temps & terme de dix* ans finis, a compter du four
que ledit liure aura efté acheué d'imprimer à peine de
Confifcation defdits liures par eux imprimez ou vendus.
Auec déclaration en outre, qu’c mettat au commencement
ou à la fin l’Extraiét dudit Priuilege, il fera tenu pour deiie-
menr lignifié & venu a la cognoifiancc de tous : comme
plus amplement eft déclaré es lettres Patentes dudit Priui­
lege, données à Paris le ry.Iour delanuicr.t Z o Z.6c,de no
lire règne le 17.

Signées Par le Roy enfon Confeil

ReNovard-
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ME'SSIEWS LES MAIRES
& Efcheuins. de la Kille

d’Orléans.
essievrs Comme la fin-

la ffl guliere'faueur de Dieu e-
il fprouueePar nos pcedéçef-
Bfcu^ntadel'urâcedeeet-

3K t£ville iadis aflîegeeparles
Anglois nous incite en ge­

neral a eu publier la recognoifiïnce : Auflï
l’amour naturel que ie porte à ma patrie
me femond en particulier de contribuer ce
quieft dé mon labeur à ce bien commun,
afin de tranfmcttre à la pofterité la mémoi­
re d’vn exemple tant fignalé comme celuy
qu’on aprendra par le véritable dilcours de
cette hiftoire.Ce fera vne occafion & à nos
ennemis de craindre déformais finon la 
force des hommes, à tout le moins la pro­
tection de celuy qui nous a conferuez : & à
nos fucceflcurs de ne f’affeurer point tant
en la fortereffe de nos tours, de nos rcm-
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pas, & de nos murailles ; qu’en la defenfe
ceceluy qui nclaifle jamais les fiés dépour­
vus dé fecours, quâd ils l’inuoquent côme
il faut,pour vneiuftecaufe. Ayant pour ces
eonfiderations entrepris de faire veoirau
pnblicle vray difcours de ce qui f’cft pafle
curant le fiege des Anglois, du procès de la.
Pucelie d’Orléans,& des Antiquitcz de no-
fire.ville, i’ay pénfé que le tourne pouuoit
efrre dédié plus iuftemét à autres quavous,
Meffieurs ,qui vous employez auec tant de
foing& de fidelité en la conduire des af­
faires communes de noftre ville,dont tous
les habitans vous ayans obligation en ge­
neral , & moy particulièrement comme
partie d’iceux, i’ay voulu en laiffer cetef-
moignageau public, aueeproteftation de
demeurer a iamais

Mis s ijvrs

Vos tres-humbles & tres-
obeijfans feruiteurs Olitiier
Soynard,& leanNjon.

A Orlpans ce premier May 14o S,



L’imprimeur au Lecteur.

a
ldelité eft mere defélicité, comme
on voit par l'expérience journa­
lière en mile exemples : entre lef-
quels la ville dOrléans nous en
fournit vnillufire, eftantparue-

nue ci datant a tel pointé d'amplitude, quelle fi
pouuoit parangonner aux meilleures villes de ce
Royaume ,fans quonpuijfe atribuer la caùfie qu’a
la bénédiction de Dieu fur lafidélité de ce peuple,
fait entiers les particuliers, fait a l'endroit de
leurs princes foutterains, dont ils ont fait prenne
plufiettrs fois, mais ils fy font le plus fignalez.
en deux ficgcs , fouitentts contre deux nations
Septentrionales , qui menaçaient toute la France
voire l'Europe, fi leur fureur impetueufe neuf
efié rompue contre les murs de cette cité : Lepre-
mier ett celuy qti Attila y planta , <yïttila qui
(fintitulant le fléau de Dieu, tirait apres foy vne
marée d’hommes, non moins guerriers que bar­
bares, qui auoit inondéplttfieurs prouinces attec
telle impetuofité, que nuis remparts, nulles ar­
mées n'auoient encores peu luy donner le moindre
arreft.) fe vit acculé par la conflantercfolution
des habit ans d" Orléans, quifirent contre fin if- 



fort vne dirteleuéede leurs corps , a la deffèn-
ce de ïEmpire Romain, de l’Efiat des Gots, (fi
du Royaume des François, qui .commençait en­
core! a naiftre, & qu'ils empefcherent dejtrc e-
fiottffé dans fin berceau,par fiffue decefie tant
heureufe & mémorable bat aide, donnée au leuer
dufiege (fi à la veiie des murs de cefie ville (fifur
les bords de Loire, non ailleurs comme quelques
efiriuàins fi font perfuadcif En fuite de laquelle
Orléans prit vn grand accroijfement, de maniéré
quepeu apres,elle fut faite capitale delvn des
RoyaumesFrancois auquel elle donna le nom,quoy
qu'il feftendift en la Bourgongne (fi par delai
L’autrefiegeefi celiiy des Anglais, lefquelsren-
forceffdes François portons leurs armes (fi leur
parti,mal menèrent tellement nôsRoys,que Char­
les feptiefme cedant a l’heur de ces victorieux
Infilaircs , délibérait dvne honteufe retraite
quand l’^nglois fafché devoir aumilieu de fes
■conque/lés cefie ville refier ferme en lafoy fran-
,coife,  ferefilut l’enleuer (fi au Roy (fi a fin Vue,
les moyens qu'il tint pouryparuenir,fes efforts (fi
la refifiance, (fifi honte fi lifint ici, (fi comme la
longeur (fi violence de ce fiege auoit défilé cefie
ville (fi réduite au petit pied,mais l'iffueglorieufi
par vne aide manifefie du ciel, l’auoit.aufii remi-
fien telefiat,qu'ellefe debuoit tenir fort, aufiifa- 



fis faille de fitfidélité, dîfitadnospremiers trou­
bles fiuruindrent qui far la dittifion de la Reli­
gion diuifierent les volonté^tfi donnèrent vn tel
coup a [affcciion Françoife, que depuis on a veto
cefie fuperbe cite chanceler trois ou quatre fois, en
danger dvne totale cheutefien fes derniers jours
elle n'eufipris fa première vigueur fi fait vn ef­
fort contre le mal contagieux qui lors affligeait ce
Royaume : Car elle a efie la première de toutes les
villes d’iceluy,quifans contraintcfefijettée entre
les bras defon légitimé Prince, fi a porté le flam­
beau de deuoirà tous les peuples qui fefioient mu­
tine  ̂, acquérant  fa r ce moyen vn repos qui nous
fait ejperer foubs [heur dvn fi grand Roy, Itty
voirpeuapeuregaingnerfia fanteen fonembon-
poincl ,puis que fa chaleur naturelle Itiy efi retie­
nne, a quoyferuira l’exemple du pajfé que nous
reprefentons en ce liuret, tiré des archives de l'ho-
ftel commun de cefie ville, liuret habille a P anti­
que,ou pluflofi delaiffeenfa nuditépremière, qui
efi la parure delà vérité,laquelle refait tout orne­
ment, fi lequel nous vousprefentons,en ejperan.-
ce defaire voirpar ci apres quelque chofe de plus,
fur les antiquités de cefie ville.



A
LA CITE D’ORLEANS,

SVR LES FAICTS DE LA
PVCELLE IEANNE D'ARC,

& contre les contempteurs d’icelle,

S~^Egrand Dieumide-tout,qui du toutfie prend garde,
\~jEtquidu très-haut ciel contemple les humains,

Quifeul  peut abaijjlr£entreux les plus hautains,
Et met les plus petits défionsfifeuregarde:

C"efi celuy, O rie A ut s, quifini te contre-garde,
Et qui, fi tres-fouuent au doigt te fai fi toucher
Combien [enclos des tiens il a ejlimécher,
Qui £vn œil vigilant te contemple (y regarde.

P’vne Pucelle il feit vnguerrier vigoureux,
Montrant combien de toy il efioit amoureux,
Et delà chaftefiy enclofi en ta poiiïrine.

Mefirifi l'indifiret ce qui t’efi aduenu,
Comme vn vray ignorant, qui na jamais conneu

, ^estratfls ,ne la vertu de lagrace diuine.

P. B. Q. R.



HISTOIRE SIE-
ge qjfi fpt mis par

■ les oAnglois deuawL> la 'ville
d'Orléans , le eTMardy douziè­
me d'Offobre 14.2 8. régnante
alors Charles Jèptième z{oy dé
France^,

■
gW E Coûte dcSâlebris, qui
§3$ cftoit bien grand feignent

&leplusrenommé en faits
d’armes de tous les An-glois : & qui pour Henry
Roy d’Angleterre, dont il

eftoit 'parent & çomme fon Lieutenant
&chef de fon armeeen ce Royaume, a-
uoit efté prcfent en plufieurs batailles & di-
uerfes rencontres Sc conqueftes contre les
François, où il feftoit toufiours vaillam-



\ SIEGE DES ANGLOIS
ment maintenu, cuidant prendre par force
la cité d’Orléans, laquelle tenoit le party
duRoÿfon fouuerain fcigneur Charles fe-

cimnu. ptiéme de ce nom,la vint affieger,le Mardy
mat J» fie douzième iour d’Oâobre mil quatre cens
£ nSr vingthuift, à tout grand oft & armee, qu’il
Joaobre feitlogerducoftédelaSauloigne, & près
’418' de l’vn des bourgs qu’on dit le Portereau.

Auquel oft & armee eftoient auecques luy
Nlefltrc Guillaume de la Poulie Conte de
Sulfort,& Melfirelean de là Poulie fonfre-
r e;le feigricur d’EfcallcsJe’ feigncur deFou-
quembergc, le Bailly d’Eureux, le fcigneur
d’Egres,le fcigneur de Moulinsde fcigneur
dePomus, Glacidas fort renommé,Meflfirc
Lancelot de l’Ifle Marefchal de l’oft, & pin­
ceurs autres feigneurs Si gens de guerre,
tant Anglois comme autres faux François
tenanslcur party. Maisles gensdeguerre
y eftans en garnifon auoiéntcc mefmeiour
&auantla venue des Anglois,du confeil

. & ayde des citoyens d’Orléans, fait abatre
l’Eglife & conucnt des Auguiftins d’Or­
léans , & toutes les maifons qui lors e-
ftoientaudit Portereau,afin queleurs en­
nemis ny peuffent eftrc logez rie y faire
fortification contre la cité.



DEVANT ORLEANS. 3
Le Dimanche cnluiuant ictterent les

Anglois dedans la cité dix vingts & quatre
pierres de bombardes & gros canonsidont
telles pierres y auoit qui pofoient cent,fei-
zc liures. Et entre.les autres auoient aflis
près delaTurcic Sainét leàn le Blanc, cas­
tre le preflbüer de :1a Fauierc &. le Porte­
reau,vn gros canon,qu’ils nommoicnepâf-
fe-volant. Lequel iettoit pierres poiïanj
quatre-vingts liures:qui fift moult de dom­
mage aux maifons & édifices d’Orléans^
combien qu’il n’y tua ricblcça fin'ori-.vnc
femme nommeé Belles, demourantpfes la
Poterne Chefncau. .* ■;

Celle mefme fepmaine rompirentàuf-
fi & abbatirent les canons des Anglois,
douze moulins qui eftoient fur la riuierc
de Loire , entre la cité & la tour neuftre.
Pourquoy ceux d’Orléans firent faire de-
dansla ville onze moulins à cheuaux, qui
moultlcs reconfortoienr. :Et noriobftant
les canons & engins des Anglois, firent fur
eux les François eftans dedahsOrleans plu-
fieurs faillies & efcarmouches entre les
Tournelles du pont &Sainéi lean le Blanc,
depuis celuyiour de Dimanche iufqucsau
leudy vingt & vniéme iout du mefme



*0is Auquel iour de leudy affaillirent lcs

Anglois vn bouleuart, qui cftoit fait de fa­
gots & de terre, affis deuant lesTournel-
les, dont l’affaultdura quatre heures fans
ceffer Carils commencèrent des dix heu­
res au matin, & ne le laîffercnt iufques à
deux heures apres midy ,làoù furent faits
plufieurs beaux faits d’armes, tant d’vne
part que d’autre. Desprincipaux François
qui éardoient le bouleuart eftoientle Sei-

'■ gneur de Villars Capitaine de Montargis:
MeffircMatthias Arragonnois: le Seigneur
de Guitry: le Seigneur de Courras Gafcon:
le Seigneur de Sainâes Trailles, &fonfre-
re Poton de Saindtes Trailles aufli Gafcon:
Pierre de la Chappelle .Gentilhomme du
pays deBeauffe, & plufieurs autres Cheua-
liers& Efcuiers,fans les citoyens d’Orléans,
qui tous fe pçrterent trcf-uaillamment. Pa-

ifrrdi'fft reillement y firent grand fecours les fem-
mes d’Orléans : car elles rie celfoient de

■merforuSporter trei-diligemment à ceux qui deffen-
Icms. - Soient le bouleuart, plufieurs chofes necef-

fairesxomme eaües,huilles & greffes boüil
lans, chaux, cendres & chauffe-trapes. En
fin de l’affault y furent plufieurs bleffez
d’vne partie & d’autre : mais trop plus des



DEVANT ORLEANS. 5
Anglois, dont il y en mourut plus de dou­
ze vingts, Lors aduint que durant l’af-
fault chcuauchoitpar Orléans le Seigneur
de Gaucourt, car il en eftoit Gouucrneur: Le Seign.
raaisen partant par deuantSainâPereem- deGm-
pont, il cheut de fon cheual par cas d’auen- Xf"'
turc,tellement qu’il fe defnoüale bras:fi fut
incontinent mené aux Eftuues pour appa-?"
reiller.

Le Vendredy enfuiuant vingt-deuxiè­
me iourd’iceluy mois d’Oftobre, fonnala
cloche du Beffroy: parce que les François
cuidoient que les Anglois artailfiflent le
bouIeuartdesTournelles du bout dupont.
parla mine dont l’auoyent miné, mais ils
îen déportèrent pour celle heure. Et ce
mefme iour rompirent ceux d’Qrlcansvnc
arche du pont, & firent vnbouleuart au-
droit de la belle Croix, qui eft fur le pont.

Le Samedy enfuyuant vingt-troifiéme
iour d'iceluy mois,bruflerent & abbatirent
ceux d’Orléans le bouleuart des Tournel-
les & l’abandonnèrent : parce qu’il eftoit
tout miné,&n’eftoit pas tenable au dift des
gens de guerre.

Le Dimcnche enfuiuant vingt-quatriè­
me iour de ce mefme mois d’OCtobre, af-

A iij



6 SIEGE DES ANGLOÏS
faillirent les Anglois& prindrentles Tour-
nelles du bout du pont : parce qu’elles e-
ftoicnt toutes dcfmolies & brifeesdcs ca-
nous & greffe artillerie qu’ils auoient icttez
contre. Et auffi n’y eut point de deffence,
parce qu’on ne f’ofoit tenir deffoubs.

Celuy iour de Dimenche au foir veult
le Conte de Salebris, ayant auecques luy
le Capitaine Glacidas & plufieurs autres,
aller dedans lesTournclles, apres quelles
eurent efté prinfes pour regarder mieux
l’affietté d’Orléans. Mais ainfi qu’il y fut,
regardoit la ville parles feneftres des Tour-

Cü/iu.denelles : il fut attaintd’vn canon qu’on di-,
^™'"^foit auoir efté tiré d’vne tour appellce la
tw de la tour noflre Dame : combien qu’il ne fut
£"rw™A'oncques fçcù proprement de quelle parti!

auoit eftéietté : pourquoy fut dit deflors
& depuis auffi par plufieurs que c’eftoit œu-
ure Diuine.Le coup d’iceluy canon le frap­
pa en la tefte, tellement qu’illuy âbbatit
ïa moitié delà ioüe, & crcua vn des yeux,
qui fut vn tref-grand bien pour ce Royau­
me: car il eftoit chef de l’artnee ., le plus
craint ,& renommé en armes de tous les
Anglois. Ce mefme iour du Dimenche
que les Tournelles auoient efté perdues,



DEVANT ORLEANS 7
rompirent les François , cftans dedans la
cité, vn autre boulcéart tresfort. Et d’au­
tre part rompirent les Anglois deux arches
du pontdeuant lesTournellcs.apresqu’ils
les eurent prinfes -, & y firent vn trcfgros
bouleuart de terre & de gros fagots.

Le.Lundy enfuiuant vingt-cinquième
iour d’iceluy mois d’Oétobre ,»arriucrcnt
dedans Orléans pour la conforter, iecourir
& aider, plufieurs nobles Seigneurs, Che-
ualiers, ; Capitaines & Efcuyers fort re­
nommez en guerre , defqüels eftoient les
principaux, leanbaftard d’Orléans: Je Sei­
gneur de Sainte Seuere Marefchal de Fran­
ce: le Seigneur de Bueil: Mcflîre lacques de
Chabancs Scnefchal de Bourbonnois: le
Seigneur de Chaumont fur Loire : Mcflîre
Theaulde de Valpergnc Cheualicr Lom-
bert : & vn vaillant Capitaine Gàfcon ap­
pelle Eftienne de VignoIIes.dit la Hire, qui
eftoient de moult grand renom & vaillans;
les Capitaines & vaillans gens de guerre
cftans en fa compagnie. Etpourlors.eftoit
capitaine de Vendofme Mcflîre Cernay
Arragonnois & plufieurs autres, accom­
pagnez de huiét cens combattans tant
hommes d’armes, comme archiers, arbalc-

A iiij .



8 • SIEGE,DES ANGLOIS
ftricrs, auecques autres cnfanterie d Italie,
qui portèrent tergons,

LeMcrcredy enfuiuant vingt-feptieme
iourd’iccluy mois,trelpaffa de nuit le Con­
te de Salebrisenla villede Muing fur Loi­
re, où il auoit efté porté du fiege, apres qu’il
eut eu receule coup du canon,dont il mou­
rut. De laanoi t duquel furent fort efbahiz-
&dolens les Angloistenanslefiege, &: en
firent grand dueil, combien qu’ils faifoient
le plus celécment qu’ils pouuoient, de peur
que ceux d’Orléans ne fen apperceuflenr.
Si firent vuider les entrailles, & enu oyet le
corps en Angleterre. La mort duquclCon-
te fit grand dommage aux Anglois, & par
le contraire grand profit aux François.Plu-

. fleurs dirent depuis que le Conte de Sale-
bris print telle fin par diuin iugement de
Dieu, & le croient : tant parce qu’il auoit
failly de promcffeauDuc d’Orléans prifon-
nier en Angleterre, auquel il auoit promis
qu’il ne mesferoit en aucunes de fes terres:.
comme auffi parce qu’il n’efpargnoit Mo-
nafteres ne Eglifes qu’il nepillaft& fift pil­
ler,puis qu’il y peuft entrer. Qui font cha-
fes affez induifans à croire que fes iours
en furent abrégez par iufte vengeance de.



DEVANT ORLEANS. 9
Dieu. Et en efpecialfut pilleel’Eglifeno-
ftre Dame de Clery & le bourg pareille­
ment.

. Le Mardy huitième iour de Nouembre,
fut diuifê & defemparé loft desAnglois,
qui f’en allèrent, partie à Muing fur Loire,
& partie à largeau : & laifferent groffe gar-
nifon.auxTournelIes& bouleuart du pont:-
defquelles demoura CapitainéGIacidas:8f
auecques luy cinq cens combattanspour
les garder.

Ce mefme Mardy bruflercnt & ardirent
les Anglois plufieurs maifonS,preflbüers &
autres édifices au val deLoire. Et d’autre
part mirent telle diligence les gens de guer­
re & citoyens d’Orléans, qu’ils bruflerent
& abbattirent dedans la fin de ce mefme
mois de Nouembre plufieurs Eglifes qui
eftoiènt és foribourgs d’entour leur cité: •
comme l’Eglife de Saimft Aignan, patron
d’Orléans: & auflî le Cloiftre d’icelle Eglifc/mtou^
qui eftoit moult beau à veoird’EglifeSaimft
Michel: l’Eglife de Saîn& Aux: la Chapel­
le du Martroy : l’Eglife de S. Viétcur, afli-
fe és foribourgs de la porte Bourgoigne:
l’Eglifede Sainâ Michel deffus les folfes:
leslacobins : les Cordeliers: les Carmes:
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SainâMatburin : l’aumofne Sainét Pouair:
& Sainâ Eaurens. Etoutre-plus bruflerent
& démolirent tous les forsbourgs d’entour
leur cité,qui eftoit tresbelle & riche chofe à

stmfm veôir auantq’uils fuflent abatus. Car il y a-
Lourgsd'or uojt je moult-grâds édifices’&richeSj&tel-
'“"’^lemcnt qu’on tenoit que c’eftoient les plus

beaux forsbourgs de ce Royaume. Mats ce
nonobftantles abattirent & bruflerent les
François de la garnifon.Et ce par le vouloir
& aydedes citoyens d’Orléans, afin que
les Anglois ne f y pouffent loger,parce qu’ils
euflènt eftfrfort préjudiciables'à la cité.

Le premier iour de Décembre enfuiuât
arriucrent.aux Tournelles du pont plu­
sieurs Seigneurs & Anglois. Don tenue les
autres eftoient de plus grand renom , Mcf-
fireleanTalbot premier Baron d’Angle­
terre, &lc Seigneur d’Efcallc, accompa­
gnez de trois cens combatans, qui y amè­
neront viures, canons, bombardes &au-
tresabillemens deguerre, defquels ilsjet-
terent contre les meurs & dedans Orléans
plus continuellement & plus fort que do­
uant nauoient fait au viuant du Conte de
Salebris : carilsiettoientde telles pierres,
qui pefoient huiét vingts quatre liures, qui
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firent pluficursmaux &cdommages contre
la cité & en pluficurs maifons & beaux édi­
fices d’icelle, fans perfonne tuer ne blecer,
qu’on tenoit à grand mcrueille. Carentre
les autres en la rue aux petits Souliers en
chcut vne en l’hoftel & fur la table d’vn
homme qui difnoit luy cinquième,fans au­
cun en tuer ne blecer : qu’on dit auoir efté
miracle fait par noftrc Seigneur à la reque-
ftc de monfieurSainétAignan patron d’Or-
leans.

Le Mardy enfuiuant, à trois heures du
matin, fonna la cloche du Beffroy, parce
que les François Guideront que les Anglois
voufiflent aifaillir le boulcuart de la belle
Groix fur Je pont. Etauflï en y auoir deux
qui l’auoicnt défia efehelé iufqucs à l’vne
des canonicres : mais ils fen retourneront.
tantofl: en leurs Tournelles.' Et tandis ob-
ftant ce qu’ils appcrccurent que les Anglois
faifoient le guet, & auoient appareillé tou­
tes chofes , comme canons , arbalcftres,
fondes à bafton, coulcurines, pierres Br au­
tres abillemensdegucrrenecclfairesà leur
dcffcncc, fi on les a fiai llo it.

Leleudy vingttroifiémciourdecemois
de Décembre, commença à ietter la bom-
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barde, iéttarttpierres poifansfix vingts li­
bres, que ceux d’Orléans auoient lors fait
faire’toute neufue par vn nommé Guillau­
me Duify,tref-fubtil ouurier : & fut affortio
àla croche des moulins de la poterneChef-
neau, pourietter contre les Tournelles: au­
près de laquelle eftoient aflbrtis deux ca­
nons, l’vndiéiMontargis, & l’autre Rif­
lard, qui durant le fiege ietterent contre
lesAnglois, & leur firent de grands dom­
mages.

Le iour de Noël enfuiuant furent don­
nées & oétroyees trefucs d vne part & d’au­
tre, durant depuis neuf heurs au matin,iuf-
quesàtrois heures apres midi.Et ce temps
durantGlacidas&autresSeigneursdu pais
d’Angleterre requirent au baftard d’Or-
leans & au Seigneur de Sainéte Seuerc
Marefchal de France,qu’ils euffent vne no­
te de haulx meneftriers, trompettes &
clairons: ce quilcur fuit accordé: & ioiie-
rent les inftrumensaffeslonguement,fai-
fans grade mélodie. Mais fi toft que les tref-
ues furent rompues, fe print chacun garde
de foy. Durant les feftes & feriers de Noël,
ietterentd’vne partie & d’autre tresfort &
horriblement de bombardes8z canôs.Mais
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fur tous faifoit moult de mal vncoulcuri-
nier natif de Lorraine, eftant lors de la gar-
riifon.d’Orléans , nommé Maiftre Ican,
qu’on difoit eftre le meilleur maiftre qui
fuftlors d’iceluy meftier. Et bien le mon-
ftra:car il auoit vne greffe couleurine,dont
il iettoit fouuët eftant dedans les pillicrs du
pont près du bouleuartde la belle Croix,
tellement qu’il en tua & bleça moult d’An-
glois. Etpourles mocquer,ïclaifibitauca-’
nefois cheoir à terre faignant eftre mort ou
blecé,& fen faifoit porter en la villc.Maisii
retournoit incontinent à l’efcarmouche,
&faifoittant que lescAngloislefçauoienr
eftre vif en leur trefgrand dommage & def-
plaifir.

LeMecredy vingtncufîéme iour d’ice­
luy mois deDecembre furentbruflees&ab
batuées plufieurs autres Eglifes & maifons,
qui eftoient encore demeurées auprès d’or-
leans : comme SainétLoup ,Sainft Marc,
SaimftGeruais,Sain<ftEuurtre,laChappel-
le Sainû Aignan, Sainft Vincent des Vi­
gnes,Sainét Ladre,SainCt Pouair,& auflila
Magdaleine:afin que lesAnglois ne fe peuf-
fent là loger, retraire&fortifier conter la ci­
té . Le pénultième iour d’iceluy mois arriuc
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rcnt ènuiron deux mil cinq cens comba-
tans Anglois à Sain& Laurensdes Orge-
rilz près d’Orléans, pour la fermer vn fiege.
Defqucls eftoient Capitaines, le Conte de
Suffort,&Talbot,MeflireIeandelaPoulle,
leSeigneurd’Efcallcs, MeflireLancelot de
l’Ifle' 8t pluficurs autres. Mais àleur venue
furent faites- ce iour grandes efearmou-
ches. CarlcBaftard d’Orléans, le Seigneur
de Sainte Seuere, Meflire lacques de Cha-
banes,& plüfieurs autres Cheualicrs, Efcu-
yers &. Citoyens d’Orléans,qui moult vail­
lamment fe portèrent, leurs allèrent au do­
uant, &: les recueillirent comme leurs en­
nemis . Et là furent faits plufieurs beaux
faits d’armes d’vne partie & d’autre.En cel­
les éfcarmouches fut blecé au pied d’vn
trait des Anglois, Meflire lacques dcCha-
banes & fon cheual tué par cas pareil.

Ce mefme iouraufli furent faits plu­
fieurs beaux faits d’armes d’vne partie &
d autre enuiron la Croix Boiflec près de
Sainét Laurens. Et tout ce ioür feift gran­
dement deuoir Maiftre leân à tout fa cou-
leurine.

CeVendredy dernier iour de l’an à qua­
tre heures apres midy, eut deux François,
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qui deffierent deux Anglois. à faire deux
coups de lance: & les Anglois receurentJe
gage. L’vn des François auoit nom lean le
Gafquct, & l’autre Vedillc : tous deux
Gafcons, delà compagnie delà Hirç. Le­
dit Gafqûet vint premier contre fôn ad-
uçrfaj.re Sç.le ietta par terre d’vn coup de.
lance.: mais Vedillc & l’autre Anglois-ne
pcurcnt-vaincre lyn l’autre. Pourïcfquels
regarder auoit allez près d’eux plusieurs
Seigneurs tant .de France que d’Angleter­
re.

Le Samedy enfuyùant premier lour de
l’an eut vne grofle efcarmouche, enuiron
trois heures apres midy,i entre la riuierc
Flambert ,1a porte Regnart& la Greue: là
où furent plufieurs tuez, bleçez & prins
prifonniersd’vnepartie & d’autre, &plus
de François que d’Anglois. L’Abbé de
Cerqucnceaux, qu’on difoit cftrc Religi­
eux, eftoit moult vaillant, pour les Fran­
çois y fut blecé. Là fut aulli perdu le cha­
riot de la couleurine & prins par les An-,
glois: parquoy furent les François con­
traints de reculer haftiuement, parce que
les Anglois faillirent à grande puiffance.

Le Dimenche enfuyuant à deux heures



16 SIEGE DES ANGLOIS
apres minuiâ fonna là cloche de la cité à
l’cffroy.parce que les Anglois cuidcrent e-
fcheller le bouleuart de la porte Rcgnarti
mais ils trouuerentçcuxdclacite qui fai-
foientbon guet, & contraignirent les An-
«lois d’eux en retourner à grand hafte de­
dans leuroft & baftillede SaimftLaurens
des Orgerilz. Si ne gaignerent qu’eftre
mouillez : car durant celle heure pleuuoit
tresfort.

Le Lundy enfuyuant troifiémeiour de
lanuiêr arriuerent deuers le matin dedans
Orléans neuf cens cinquante quatre pour­
ceaux gros & gras,&quatre cens moutons.
Et paffa celuy beftial au port de Sainft
Loup, dont le peuple d’Orléans fut fort io-
yeux: car ils vindrent au befoing.

LeMardy enfuiuant quatrième iour d’i-
-celuymois, & enuiron trois heures apres
minuit, fonna la cloche du Beffroy : parce
que les Anglois fe vindrent prefenter de­
vant le bouleuart de la porte Regnart, où
ils firent à tous grans cris fonner leurs trom
pettes & clairons : & auffi firent pareille­
ment ceux desTournelles, comme f’ils voul
fiffent aflailirle bouleuart. Mais ceux d’Or-
leans fe portèrent fi grandement, & tant

fagement
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fagement fe défendirent des canons
autres abillemens de guerre , que les An-
glois fe reculerét en leurs bàftilles de Sainâ
Laurens.

Le Mcrcredy enfuiuant vint Meflîrc
Loys Deculan Admirai de France, St deux
cens combattans auccques luy courir au
Portereau deuantlesTourncllcs, oùefto-,
ient les garnifons des Anglois, Sc malgré
eux pafla Loire au port deSainétLoup:
f en entra luy&fes gens dedans la cité pour
fçauoir des'nouueles &: du gouuernement
d’elle &r des François y cftans. Auquel
fes gens fut fait grand’ chere, & 'moult fu­
rent loüez. Car aufli f’eftoyent ils portez
tres-vaillamment contre les Anglois àl’e-
fcarmouche du Portereau.

Le leudy enfuiuant fefe delà Thiphai-
ne,c’eftdesRoys, faillirent d’Orléans les
feigneurs de Saindc Seucre & Deculan,
Meflire Theauldc de Valpargne , &plu-
fieurs autres gens de guerre & citoyens: &
firent vne grande efcarmouche, où ils fe
portèrent trefgrandement contre les An­
glois : lefquels fe défendirent bien & har­
diment. Aufli eftoient ils beaucoup de Sei­
gneurs d’Angleterre , tant de Cheuàliers 



l8 SIEGE DES ANGLOIS
comme d’Efcuyers, mais on ne fcait leurs
noms. A celle efcarmoufche fe porta pa­
reillement moult bien maiftrelean à tout 
fâcOuluerine.

, Durant celuy temps auoient tant.tra-
uailléles Anglois, qu’ils auoient fait deux

jurUri«ie- bouleuars furla riuicrc de Loire: l’vn eftant
"ndnûs.en vne petite Ifle du cofté & au droit de
tdurmser^ Sajmft LaurenSj qui eftoit fait de fagots,fa-

blon & de bois. Et l’autre au champ de
Pr^.e^ S. Priué audroit de l'autre, &furle riuage
itrmenh 'a r'u*ere 5 laquelle ils paflbient en celuy
rimmfvur endroit, portàns viures les.vns aux autres.

E* pour les garder en auoient faitCapitaine
. Meflire Lancelot de l’Iilc Marefchal d’An­
gleterre.

Le leuduy dixiéme iour d’iccfuy nief
me mois arriuerent dedans Orléans grandi
quantité depouldres de canon, & plufi
curs viures qu’on y,amenoit de Bourges
pour la conforter & fecourir. En celuy iou
y eut auffi vne trefgroffe & forte efearmou
che, tant des canons comme d’autre trait
& couleurines : dont ceux qui les ietterer
firent grandement leur deuoir, & tell*
ment qu’il y eut beaucoup d’Angloistuc
& plufieurs priais ptifonniers.
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Le Mardy enfuiuant enuiron neuf heu­

res de nuit fut toute la couuerture & le
comble des Tournclles abbattuc & iettec
en bas: & fix Angloistuez deffoubsd’vn
coup de'canon de fer, qui eftoit aflbrty au
bouleuart de la belle Croix du pont, &
qu’on feift ietter à celle heure.

Le Mercredy enfuiuant douzième iour
d’iceluy mois de lanuier, fonna la cloche à
l’effroy : parce que les Anglois firent mer-
ueilleux cry, & fonnerent leurs trompettes
& clairons deuant le bouleuart de la porte
Regnart. Et ce mefme iour arriucrent de­
dans Orléans vers le matin fix cens pour­
ceaux.

Le Samedy enfuiuât quinziéme iour du
mefme mois enuiron huiét heures dc.nuit
faillirent hors de la cité le Baftart d’Or-
leans , le Seigneur deSainéle Seuerc, tic
MeflîreIacqucsdcChabanes.1acompangez
deplufieursChcualiers, Efcuiers, Capitai­
nes & Citoyens d’Orléans, & cuidoient
charger fur vnc partie de l’oft deSainft Lau-
rens des Orgerilz: mais les Anglois fen ap-
perceurenr, & crièrent à l’arme dedans leur
oft : parquoy ils f’armerent tellement qu’il
yeutvne greffe & forte efcarmouche. En

B ij
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fin fe retraitent les François au bouleuart
de la porte Regnart. Car les Anglois falli-
rent à toute puiffance, combien qu en leur
failliefurent tres-bien battuz.

Le Dimenche enfuiuant enuiron deux
heures apres midy arriuerent en 1 oft des
Anglois douze cens combattans , donte-
•ftoit chefMeflire lean Fafcot. Et amenè­
rent auecques eux viures, bombardes, ca­
nons , pouldres, traiét & autres abillcmcns
de guerre , dequoy leurs gens de loft a-
uoient grand fouffrette.

Le Lundy enfuiuant dixfeptiéme d’ice-
luy mois aduint moult merueilleux cas: car
les Anglois ietterent vn canon de leur bou­
leuart de la Croix Boiflee , dont la pierre
cheut deuantle bouleuart delà porte Ba-
nier, au milieu de plus, de cent perfonnes
fans aucun bleçer ne tuer : mais frappa feu­
lement par le pied vn compagnon Fran­
çois;, tant quelle luy ofta le foulier, fans luy
faire aucun mal, qui eft chofe merueilleufe
a croire.

Çeluy mefme iour fe deuoit faire vn
gaigc de bataille de fix François contre fix
Ang lois au prochain champ delà porteBa-
nier : la ou fouloit eftrele coulombier Tur- 
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pin: mais il ne fift point,' combien qu’il ne
tint aux François. Car ils Te prefentcrent
contre leurs aduerfaires , qui ne vindrent
ne comparurent, auec ce notèrent faillir.

Le M ardy dixhuiftiéme d’iccluy mois
delanuieràneufheuresdenuiét, tireront
les Anglois eftansésTournclles vn canon
au bouleuartdelabelle Croix , qui frappa
vn nommé le Gaftelier natif d’Orleàns, le­
quel en les regardant bandoit vne arba-
leftre voulant tirer contre eux.

LeMardy d’apres arriuerent dcdansOr-
leans , ainfî comme aux portes ouurans,
quarante chefs d’aumailles & deux cens
pourceaux.

Celuyiour & toft apres l’entree du be­
ftial gaignerent les Anglois des Tournelles
la charriere , deux fentines St cinq cens de
beftial, que marchans cuidoient amener
dedans Orléans,lefquels furent eneufez par
aucuns taiftres d’vn village empres , dit
Sandillon : afin qu’ils eulfent partie du bu­
tin : & auffi fut apres le beftial butiné àlar-
geau, eftant lors Anglois.

Celuy mefme iour, enuiron trois heures
apres midy , eutvncgrofle & forte efear-
mpuche en vne Iflc douant la croche des

B iij
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Anglois rompirent le conduit pour paffer
]a charriere qu’ils auoientgaignecau pott
de Sainâ Loup. Et les François, t^nt gens
de guerre comme citoyens, faillirent d’Or-
leans, & fe firent paflèr l’eaüe en celle Iflç,
cuidant recouurer leur charriere perdue
dés le matin. A l’encontre defquels. yffit
grand puiflancc d’Anglois,qui cftoient em-,
bûchez derrière laTurcie,vn peu plus loing
que Sainftlean le Blanc :• & faifans grans
cris fadreflerent contre les François qui
f'en retournoient, & reculeront vers leurs
bouleuars tres-haftiuement : ce qu’ils ne
feeurent faire fi toft qu’il n’y en demouraft

' vingt deux morts. Enoultrey furent prins
deuxGentils-hommes,l’vn nommé le petit
Breton, pui eftoit au baftard d’Orléans: &
l’autrenommé Raymonct, eftant au Mare-
fchal de Saihéte Scucre. A icelle efearmou- 
che fut auifi perdue.v ne couleurine , quie-
ftokaMaiftrelean, lequel fut en grand pé­
ril deftre prins. Carainfîqù’ilfccuidare­
traite en fa fentine,-d’autres fe boutèrent
dedans auecqucs luy, tellement quelle en­
fonça en la riuiere : parquoyilfccuidare-
tratre dedans vn grand chalan , mais il ne
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peut oncques , parce qu’ileftoit ia party.
Toutefois voyantledcftroitdangçr , feift
tant qu’il faillit fur 1a peaultre , quiluyde-
mouraenlamain , ainfi qu’il fcfforça pour
faillir de l’eau ou chalanau dernier: nonob-
ftant toutes telles infortunitez nageant fur
là peaultre vint à riue, & fe fauua dedans la
cité taillant facouleurineiagaigneeparles
Anglois, qui l’emportèrent aux Tournçl-
les.

Le leudy enfuiuant vingtfeptiéme d’icc-
luy mois de lanuier à trois heures apres mi-
dy eut vne tref-groffe efcarmouchç deuant
lebouleuart delaporte Regnart : parce que
dequatreàcinq censcombattans Anglois
y vindrent de leur baftille faifans tref-
grands & merueilleux cris.Contrelefqucls
faillirent ceux d’Orléans par le bouleuart
mefme, & fe hafterent tant qu’ils fp mirent
en defarroy:parquoy le Marefchal de Sain-
ûe Scuere lesfeift retourner dedans. Et a-
pres qu’il les eut mis en ordonnance les
feift de rechef faillir, & les conduit tant
bien par fon fens & proëffe , qu’il contrai­
gnit les Anglois de retourner en leuroft&
baftille de Saimft Laurens.

Le lendemain iour de Vendredy arri-
? nij
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uerent dedans Orléans enuiron onze heu­
res de nuiét aucuns Embafladeuts, qui a-
noient efté enuoyez deuersle Roy de par
la ville pour auoirfecours. .

Le Samedy enfuiuant vingtneuheme
jour du mefme lanuier à huiét heures du
matin firent les Anglois grands cris en leur
oft & bàftilles; fe mirent en armes a grand’
puiflance & pargand’ ordonnance conti-
nuans toufiours leurs cris , & faifans de-
monftrance de grand hardiment, fen vin-
drentiufques à vne barrière qui eftoit en la
greue deuant la Tour noftre Dame & iuf-
ques deuant le bouleuart de la porte Ré­
gnait: mais ils furent bien receuz. Caries
gens de guerre &beaucoup de peuple d’Or-
leans faillirent incotinent contre eux bien
ordonnez, tellement qu’il y eut vnetres-
forte & grande efcarmouche , tant à la
main comme des canons, couleurines &
traiû : Sz y eut beaucoup de gens liiez,
blccez & prins prifonniers d’vne part &
d’autre. Et par efpecial y mourut vn Sei­
gneur d’Angleterre , que les Anglois plai-
gnoient moult : & le portèrent enterrer à
largeau. Et ce iour mefme deuers le matin
auflîarriuerent dedans Orléans le Seigneur
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deVillars, le Seigneur de Sainftes-trailles
& Poton fonfrere,MeflîrcTernay,& autres
Cheualiers &: Efcuiers venans de parler au
Roy.

Le Dimenche d’apres fe partird’Orleàns
durant la nuit leBaftart d’Orléans accom-
paigné de plufieurs Cheualiers & Efcuiers
pour aller à Blois deuers Charles Contede
Clermont , fils aifné du Duc de Bourbon.
Pourquoy les Anglois les oyans parler cri­
èrent à l’arme, & fi firent fort guet, doutans
qu’ils ne les voulfifl'ent affaillir en leurs ba-
ftilles.

Le'lendemainiour de Lundy vingtqua-
triéme iour d’iceluy mois de lânuier, enui-
ron quatre heures apres midy , arriua de-
dansOrleans la Hire,& auecques luy trente
hommes d’armes : contrelefquels ietterent
les Anglois vn canon, dont la pierre cheut
au milieu d’eux , lors qu’ils eftoient à l’en­
droit de la porte Regnart, combien quelle
n’en tua nebleca aucun, qui fut vne grande
merueille. Si entrèrent fains & faufs en la
ville ,& en allèrent rendre grâces à noftre
Seigneur, qui les auoit preferuez de mal.

Le Mercredy vingtfixiéme du mefme
lanuier eutvne forte efcarmouchedeuant
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le bouleuart de la porte Bannier : parce que
les Anglois aduiferent cautemcnt que le
Soleil luyfoit au vifage des François, qui e-
ftoient hors du bouleuart pour efearmou-
cher.Et faillirent dé leur oft à grofle puiflan
ce,monftrans grand ferablant de hardieffe:
& firent tant qu’ils reculèrent les François
iufques à la doue des foffez du bouleuart
&de la ville : dont ils approchèrent tant
près qu’ils apportèrent vn de leurs eften-
dars en vnelance près du bouleuart y com­
bien qu’ils n’y arrêtèrent qu’vn petitiparcç
qu’on leuriettoit d’Orléans & du bouleuart
moult efpeflement de canons,bombardes,
couleurincs & autre trai<ft. Etfut dit qu’en
celle cfcarmouché fut tué vingt Anglois,
fans les blecez. Mais des Fraiçois n’y mou­
rut qu’vn des Archers du Marefchal de
SaniéteSeucre, qui futd’vn canon mefme
d’Orléans, dont fon maiftre & les autres
Seigneurs furent bien marriz.

Lelcndemain,qui eftoit Samedy vingt-
neufiéme d’iceluy mefme mois delanuier,
fut donné feurté d’vnepart & d’autre à la
Hire & Mefltre Lancelot de lïfle de parler
enfemblc. Ce qu’ils firent enuiron l’heure
de fermer les portes. Mais apres qu’ils eu-
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rent parlé enfemble , & que l’heure de la
feurté fut paffce, comme chacun d’eux fen
retournoit deucrs fes gens, ceux d’Orléans
ietterentvn canon,qui frappa MefliteLan-
celot, tellement qu’il luy enléua la tefte,
dont ceux del’oft furent tres-dolens : caril^j, w"
cftoit leur Marefchal, & bien vaillant hom- «<’»»
me. •>

Le iourd’apres, cjui fut Dimenche, eut
vne forte éfcarmouche; parce que les Ari-
glois leuoient des charniers , c’eft descf-
chalats des vignes d’enuiron fainét Ladre
Srfainétlean delà Ruelle , près d’Orléans,
& les emportoient en leur oft pour eux
chauffer. Pourquoy leMarefchal de Sain-
éte Seuere, la Hire, Poton, Mcffire Jacques
de Chabanes, Meflîrç Denis de Chailly,
Meffire Ceruais Arragonnoi's, &: plufieurs
autres d’Orléans en faillirent hors , & fe
frappèrent en eux , & les affaillircnt vail­
lamment , tellement qu’ilscn tuerentfept,
& en amenèrent quatorze prifonniers de­
dans leur cité. En laquelle celuyiourtref-
paffa vn vaillant bourgois qui en eftoit na-<
tif, nommé Simon de Baugencr, qui auoit
éfté blecé en la gorge d’vu traiéi des aduer-
faircs. Et le lendemain iour de Lundy item
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te & vniéme & dernier d’iceluy mois de
lanuier, arriuerent dedans Orléans huiét
chenaux chargez de huiles & de greffes.

Le leudy enfuiuant troifiéme iour de
Feurier iffirent d’Orléans le Marefchal de
Sain&cSeuere, Meflire lacques de Chaba-
nes,la Hire,Coûtas,«plufieurs autres Che-
ualiers &Efcuiers : & coururent iufques au
bouleuart de fainft Laurens. Pourquoy les
Anglois crièrent aux armes , defploierent
douze de leurs banicres , & fe mirent tous
en bataille en leurs ofts ,fans yffrr de leurs
bôuleuars & barrières. LesFrançois en fin
de piccevoyans que leurs ennemis ne fail-
loient, fen retournèrent en belle ordon­
nance dedans leur cité , fans autre chofe
faire.

Le Satnedy cinquième d’iceluy mois
vindrent au foir à portes fermans dedans
Orléans vingtfix combattans, tres-vaillans
hommes de guerre & bienabillez , quive-
noientdeSauIoigne , &eftoicnt au Mare­
fchal de Sainéte Seuere: Lefquels fe porte-
rent tres-grandement, tant qu’ils furent en
lagarnifon.

Le lendemain iourde Diihencheenui-
ron vcfpres faillirent d’orleans le Marefchal
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de Sainde Seuere, Chabanes, laHire, Po-
ton, &: Chailly, auecques deux cens com-
battans, & furent courir iufques enuiron la
Magdalenedà où ils trouuerent le Seigneur
d’Efcalles, & trente combattans auecques
luy , qui reculèrent bien haftiucment en
leur oft & baftille de faind Laurens : com­
bien qu’en la fin furent là que tuez que
prins quatorze Anglois.

Le Lundy feptiémc d’iccluy mois arri­
vèrent dedansOrleans McflireTheaulde de
Valperge, Meflîrc lean de Lefcot Gafcon,
& autres Embalfadeursqui venoient de
parler au Roy pour apporter les nouuelles
du fecours qui dcuoit venir leu et le fiege.

Le lendemain ioutde Mardy entrèrent
dedans la ville d’Orléans plusieurs trcs-vail-
lans hommes de guerre & bien abillez &
entre les autres Melfire Guillaume Eftuart
frété du Conneftable d’Efcoffe , le Seig­
neur de Saucourt,le Seigneur deVcrduran
& plufieurs autres Cheualiers & Efcuycrs
accompagnez de mil combattans , telle­
ment abillez pour faid de guerre, que c’e-
ftoit vne moult belle chofe à vcoir.

Ce mefme iour arriuerent de nuid deux
cens combattans , qui eftoienr à Meflîre
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Guillaume d’Alebret,& peu apres fix vingts
autres eftans à la Hire. u

Enuiron ces iours auoit vne tcune pu-
fiiOeilM celle nommee leanne natirucdvn village.
î‘hp“"1' enBarrois appelléDomprebemy,pres d’vn

autteditGras, foubsla Seigneurie de Vau-
couleur. A laquelle gardant aucunefoisà
l’entour dclamaifon defonpere , & .dcfa
mere vn peu de brebis qu’ils auoient, & au­
trefois coufant &filanrl;apparuf noftreSci-
gneur plufieurs fois en vifion. Et luy com­
manda quelle f’en allaft leuer le fiege d’Or-

. Jeans, & fairefaerçr le Roy à Reims. Caril
feroit auecqués elle , & luy feroit par fôn
diuin ayde & forces d’armes acomplir celle
entreprinfe. Pourquby elle fen alla deuers

rçdJm* Mcflire Robert de Baudricourt, lors Capi-
Mri- taine de celle place de Vaucouleur , &hiy
Mnéjep‘~ raconta fa vifion, luy priant & requérant

quepôurletref-grâd bien & proffitduRoy
nr' &duRoyoume ilia voulfift abillercnha-

bit d’homme , la monter d’vn cheual, & 'i
faire mener deuçrs le Roy , ainfiqueDieu
luy auoitmandé aller. Mais pour lors ne i
pluficurs iours apres , ne la voulut croire: '
ainçois nefenfaifoitquemocquer,&re-
putoit fa vifion fantafîcs & foies ÿnagina-
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tions : combien que cuidant faire feruit fes
gens d’elle en péché charnel, il la retint. A
quoy nul d’eux, n’autre apres ne la peurcn t
oncques retourner. Car fi toft qu’ils lare- pudkitf
gardoicnt fort, ils cftoicnt tous refroidiz dc IeM"'
deluxurc.

Le Mercredy neufiéme'iour du mcfmc
mois fe départirent d’Orléans Meflire Jac­
ques deChabanes,Meflire Régnault deFra-
tames, & le Bourg de Bar, accompagnez
de vingt ou vingtcinqcombattans, vou-
lans aller à Blois deuers le Conte de Cler­
mont: mais ils furent rencontrez fur le che­
min par aucuns Anglois & Bourgoignons,
qui prindrent le Bourg de Bar & l’emme-
nerent prifonnier en la tour de Marchef-
uoir, & les deux autres Seigneurs fe fauue-
rent. Auquel iour arriua dedans la ville
d’Orléans MeflireGilbert de Faiéte natif de
Bourbonnois &Marefchal de France, qui
amena auecques luy trois cens combat-
tans.

Le lendemain , quifut£eudy , fe partit
d’Orléans leBaftard d’Orléans &deux cens
combattans auecluy pour aller à Blois de­
uers le Conte de Clermont,& Meflire lean
Eftuart Conneftable d’Efcofie , le Seig-
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neur de la Tour, Baron d’Auuergne , le
Viconte de Thouars, Seigneur d’Amboife,
& autres Cheualiers & Efcuicrs , accom­
pagnez , comme on difoit, de bien quatre
milcombattans, tantd’Auuergne, Bour-
bonnois , comme d’Efcofle, pourfçauoir
d’eux l’heure & le iour qu’il leur plaroit met
tte d’aflaillirles Anglois &faux François,
amenans de Paris viures & artillerie à leurs
gens tenans le fiege.

Le Vendredy neufiéme iour d’icbluy
mois peFeuricr Le partirentaufli d’Orléans
Meflîre Guillaume d’Alebret, MeflireGuil-
laume Eftuart frere du Conneftable d’Ef-
cofle, le Marefchal de Sainâe Seuere, le
Seigneur de Grauille, le Seigneur de Sain-
ftes-trailles, & la HirePotonTon frere, le
Seigneur de Verduran, & plufieurs autres
Cheualiers & Efcuyers accompaignez de
quinze cens combattans , & tendans eux
trouuer& affemblerauecques leContede
Clermont, & les autres ia nommezpour
aller au deuant des viures & les aflaillir. Ef
celuy mefme iour fepartit pareillement ce-
luy Conte de Clermont, & fift tant qu'il
vint à tout fa compaignie enBcaufleà vn
village nommé Rouuroy de Sainét Denis,

, ■ qui 
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qui eft à deux lieues d’Y enuille. Et quand
ils furent tous aflembles , ils fe trouuerent
de trois à quatre mil combattans, St. ne f en
partirent iufques au lendemain enuiron'
trois heures apres midy.

Celuy iour de lendemain, qui fut le Sa-'
medy, douzième iour de Feurier,veille des
Brandons , MelïïreleanFafcot, le Bailly
d’Euteux pour les Anglois, Meflîre Simon
MorhierPreuoft deParis,& plufieurs autres
CheualiersSÆfcuyers du pais d’Angleterre
& deFrancesaccompaignez dcquinzecêns
combattans, tant Anglois, Picards, Nor-
mans, que autres gens de diuers pais, amc-
noient enuiron trois cens que chariots SC,
charretes chargez de viures Se de plufieurs
abillemens de guerre.comme canons,arcs,
trouffes, traift Se autres chofess les menans
aux autres Anglois tenans le fiege d’Orle-
ans.Mais quand ils fceurent par leurs efpies
la contenance desFrançois,3econgneurent
que leur intention eftoit de les aflaillir : ils
fencloyrent & firent vn parc de leur char-
roy & de paux aiguz, en maniéré de barriè­
res, laiflant vne feule longue Se eftroitftc yf-
fue ou entree : car le derrière de leur parc
•ainfi clos de charroy eftoit large,Seic dcdâs
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long & eftroift : ouqucl celle yffuë ou en-
tree eftoit tellement, que par là conuenoit
entrer, qui les vouloir affaillir. Etcefaiftfe .
mirent en belle ordonnance de bataille, at-
tendans là viure ou mourir : combien que
d’efchapper n’auoient gueres d’efperance,
confiderans leur petit nombre contre la
multitude des François: qui tous aflemblez
d’vn commun accord conclurent que nul '
ne defcendroit des cheuaux, finôn les ar­
chers & gens de traift , qui en leur venue ■
faifoient deuoir de tirer. Apres laquelle
conclufion, fe mirent douant la Hire, Po-
ton, Saulton,Canede,&plufieurs autres
venans d’Orléans , qui eftoient enuiron
quinze cens combattans, qui furent aduer-
tis que les Anglois amenans les viures ve- :
noient à la file, non ordonnez & fans auoir
nulle fufpicion d’eftrefurprins: parquoy ils
furent tous d’vnemefme opinion qu’ils les
alfauldroient ainfi qu’ils venoient defpour-
ueuëment. Mais leConte de Clermont !
manda plufieurs fois,& par diuers meffages
à la Hire & autres ainfi difpofans défaillir
leurs aduerfaires, & qu’ils trouuoiént en
eux tant grand auantage , qu’ils ne leur !
feiflènt aucun aflaultiufques à fa venue, & ' !
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qu’il leur ameneroit de trois à quatre mil
combattans moult defîrans d’aifembler
aux Anglois. Pour l’honneur & amour du­
quel ils delaiflerent leur entreprinfeàleur
très-grand defplaifance , & fur tous de la
Hire , qui demonftroit l’apparence de leur
dommage , entant que on donnoit efpa.ee..
aux Anglois d’eux mettre ferrer cnfeW-"
ble. Et auecqucs ce d’eux fortifier depau£i
& de charriots. Et à la vérité laHire &ceux '
de fa compagnie partis d’Orléans eftoient
arreftez en vn champ au front &tant près
des Anglois, que tres-lcgierement les a-
uoientveuz , comme eft dit, venir à la file
&eux fortifiez , dolcns àmerueillesde ce
qu’ils ne les ofoient aflaillir, pour ladef-
fence & continuels meflages d’iceluyCon-
te de Clermont, qui toufîours f’approchoit
au plus qu’il pouuoit. D’autre part porta
aulfi moult impaciemment celle attente
le Conneftable d’Efcoffe. Lequel efloit
pareillement venu là près à tout enuiron
quatre cens combattans, où auoit de bien
& vaillans hommes. Et tellement qu’ainfi
qu entre deux & trois heures apres midy
approchèrent les archers & gens de traiôi
François, d’eux leurs aducrlaires, dont au-

Cij
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cuns cftoient la faillis de leur paî t, qu’ils
contreignirent reculer très-haftiueurent, &
eux rebouter dedans par force de traiér,
dont ils les chargèrent tant efpcflement
qu’ils en tuerent pluGeurs : & ceux qui peu-
xent efehapper , fen rentrèrent dedans
leur fortiGcation auecques les autres.Pour-
quoy Klors quand le Conneftable d’Ef-
cofle veit quïls fe t'enoient ainG ferrez &
rengez fans monftrer femblant d’yflir , il
fut par trop grand’ chaleur tant.deGrant de
lesyouloir aflaillir, qu’il defpeça toute l’or*
donnance qui auoit efté faiéte de tous, que
nul ne defeendift. Car il fe mift apres fans
attendre les autres , & àfon exemple, &
pour luy ayder, defeendirent aufli le Ba-
ftard d’Orléans ,1e Seigneur d’Orual, Mef­
fire Guillaume Efluard , Meffire lean. de
Mailhac, Seigneur de Chafteaubrun , Vi-
conte deBridierSjMeffire lean deLefgbtylc

v Seigneur deVerdurah,Meffire LoysdéRo-
che-chouarc,Seigneur de Môpipeau, &plu
fieurs autres Cheualiers & Efcuyers, auec­
ques enuiron quatre cens combattans, fans
les gens de traiâ,qui ia feftoient misà pied,
& auoient reboutez les Anglôis faiift
moult vaillamment. Mais peu leurvaluu 
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car quand les Anglois virent que la grand
bataille , qui eftoit aflezloing, venoitla-
fehement, &nefeioingnoitauecleCon-
neftable & les autres de pied , ils faillirent
haftiuement de leur parc, & frappèrent de­
dans les François eftansàpied , & les mi­
rent en defarroy & en fuite,non pas toutes-
fois fans grand tuerie : car il y mourut de
trois à quatre cens combattans François.
Et outre ce les Anglois non foulez de la
tuerie qu’ils auoient faiéte en la place de-
uantleur parc , fefpandirent haftiuement
parles champs chaflans ceux de pied, telle­
ment qu’on voioit bien douze de leurs e-
ftendars loing l’vn de l’autre par diuers
lieux à moins d’vntraiél d’arbalcftre delà
principale place où auoit eftéla dcfcopfitu-
re. Parquoy la Hire, Poton, & plufieurs au­
tres vaillans hommes, qui moult enuis f en
alloïent ainfi honteufement, & feftoient
tirez cnfemble près du lieu de la deftroufle,
raflemblerent enuiron foixante ou quatre
vingts combattans, qui les fuiuoient çà &
là, & frappèrent fur les Anglois ainfi efpars,
tellement qu’ils en tuèrent plufieurs. Et cer­
tes fitous les autres François feuffentainfi
retournez qu’ils firent, l’honnair&lepro-

C iij
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fit duiour leur feuft demouré:combien que
parauant auoient efté là rpors &: tuez plu-

- fieurs grands Seigneurs, Cheualiers, Efcu-
ycrs, nobles St vaillans Capitaines & chefs
de guerre. Et entre lefquels y furent tuez
Meflire Guillaume d’Albrét Seigueur d’Or-
ual, Meflire leanEftuartConneftable d’EL
cofle, Meflire Guillaume Eftuartfon frere,
le Seigneur de Verduran , le Seigneur de
Chafteaubû, Meflire.Loys deRoche-chou-
art,& Meflirelean Chabot, auecplufieurs
autres, qui tous eftoient de grand nobleffe
Sztres-renommee vaillance. Les corps def-
quels Seigneurs furent depuis apportez à
Orléans , & mis enfepblturé dedans la
grand’ Eglife diète Sainéte Croix , là où fc
feiftpour eux beau feruice diuin.. De celle
bataille efehappa entre autres le Baftard
d’Orleas, oftant cequedéslecommance-
ment auoit efté blccé d’vn traift au pied:
parquoy deux de fes Archers letirerentà
très-grandpeinehors delà prefle , lèmon-
terent à chenal,’& ainfi le fauuerent. Le

leamde Contede Clermont, quiceiourauoit efté
ciamont faitCheualier, ne toute la groffe bataille,ne.
ücff-MefireiK ?ncques Semblant de fecourir lest

compaignons, tant parce qu’ils çftoiept
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defcenduz à pied contre la çonclufion de
tous comme aulfi parce qu’ils les voioient
prcfque tous tuez deuant eux. Maisfitoft
qu’ils apperccurent que les Ahgloisen e-
floient maiftres, ils fe mirent à chemin vers
Orléans , enquoy ne firent pas honnefte-
ment, maishonteufement. Etilscurentaf-
fez eipace d’eux en aller. Car les Anglois
ne les chafterentpas, obftant ce que la plus
part eftoient à pied , & qu’ils fcaùoient les
François eftre plus grand nombre qu’ils
n’eftoient. Combian que tout l’honneur
& le proffit de la victoire en demoura aux
Anglois, dont eftoit chefpourlorsMeflîre
lean Fofcot, auecqucs lequel eftoit aufli
Meflire Thomas Ramefton , qui pareille­
ment auoit grand charge de gens d’armes.

Cemefmciourarriuercnr dedans Orlé­
ans au foir bien tard leConte de Clermont,
IcBaftard d’Orléans, leSeigneur de laTour,
le Viconte de Thouars , le Marcfchal de
Sain&c Seue're, le Scigneurdc Grauille,Ia
Hire,Poton,& pluficursCheualicrs &Efcu-
yers François , qui venoient de la bataille,
qui auoit efté ainfi perdue parfaulte d’or­
donnance. Combien que la Hire, Poton,
&Iamet deThilloy entrèrent les derniers

C iiij
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• dedans. Car par todonnace de tous de­

meureront toufiours à la queue des retour-
nans, pour contre-gatder que ceux desba-
ffillesmcfailliffentfurcux, fdsfcau.oientla
defeonfiture : enquoy les euffent peu enco-
res plus endommager que douant, qui ne
f’eh fuft'prins garde.

Ceftuy propre iour aufli feeuf leanne la
pucelle, par grâce diuine, cefte defcôfiture:
& dift à McffircRobert de Baudricourt,que
le Roy auoit eu grand dommage deuât Or­
léans , & âuroitencores plus ,f’elle n’eftoit
menee deuers luy. Pourquoy Baudticoutt
quil’auoitiaefprouuec & trouuce tres-fai-
ge, & comme véritable, perfeuerant en Tes

za Pualk premières requeftes la fift abiller en habit
bMiee en d'homme, ainfi qu’ellele requift. Et pour la

conduite luy bailla deux gentils-hommes
, «d;i«2. deChampagneil’vnnomméleandeMets,

erdcnx^ & l’autve Bertrand de Pcdongy, qui moult
tiisrhomfs enuis le firent, pour les périlleux chemins.

Mais eHe lesaffeurantiqueia n auroient nul
mal, femirent à chemin auecques elle,
deux de fes freres, pour aller deuers le Roy,
qui eftoitlors à Chinon.

Le Lundy apres celle defeonfiture,qua-
torziéme du mefme mois de Feurier, fut i



DEVANT ORLEANS 41
pat les Anglois eftans de la garnifon des
Tournelles ietté vncanon, dontlapierre
client dedans Orléans en l’hoftel de la tefte
noire,enlaruëdes Hofteleries, ouquelfào-
ftelellefift grand dommage , & defcendit
en celle rue & tua trois perfonnes de la vil­
le: l’vn dcfquels cftoit marchant, nommé
leanTurquoys.

Le leudy enfuyuant dixfepriéme iour
d’iceluy mois , furent par Meffire lean Fa-
fcot & fcs gens amenez en l’oft & fiege des
Anglois les viures& autres abillemens de
guerre, qu’ils auoient conduits depuis Pa­
ris, & ceux auffi qu’ils auoient conqueftez
en leur derniere defconfitureempresRou-
uray, Sainft Denis, que pluficurs ont de­
puis nommee la bataille des Harangs.Con-
tre lefquels faillirent les François delà gar­
nifon & aucuns citoiens, pourleurcuider
courir fus &gaigner les viures artillerie
qu’il s menoient.Mais toutesfois ne font re­
touchèrent l’vn l’autre pour celle fois.

Enùiron ces iours arriua dedans Chinon
leanne laPucelle , 8t ceux quilacondui-
foient, fort efmerueillez comment ils c-
ftoient peu arriuer fauuemcnt : veuz les pé­
rilleux paflages qu’ils auoient trouuez , les
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ù dangereufes & greffes riuieres qu’ils àuoict

paffees à gué, &le grand chemin qui leur a-
uoit conuenu faire: au long duquel auoient
pa® parplufieurs villes & villages tenans
le party Anglois, fans celles cftans Fran-
çoifes, efquellesfefàifoient imnunerablcs
maux & pilleries. Parquoy Iprs louèrent
noftre Seigneur delà grâce qu’il leur auoit
faiéte, ainfi que leur auoit promis la Pucel-
le paraùant. Et notifièrent leur fait au Roy,
pardeuarit lequel auoit ia efté traitté par

A plufieurs foisen f°n confeil que le meilleur
rXr eftoit qu’il fe retirait auDauphiné, & le gar-

daftauecqueslcspays deLyonnois, Lan-
o,£“ guedoc & Auuergne:aumoins fi on les pou-

uoitfauuer, fi les Anglois gaignoient Or­
léans. Mais tout fnt mué : car il manda les
deuxGentilf-hommes, &prefensceuxde
fon .grand'confeil les fift interroguer du
faiâ Scellât de laPùcelle: dont ils refpondi-
'rent la vérité. Et à celle occafion fut mis en
confeil fi on la feroit parler au Roy : à quoy
fut conclud qu’euy : & de faiâ y parla, luy

...feift lareuerence, & lecongneut entre fes
gens , combien que plufieurs d’eux fai-
gnoîent, la cuidant abufer, ellre le Roy:
qui fut grand apparence : car elle ne l’a-
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uoit oncquef-mes veu.Si luy dift par moult
belles paroles, queDieu l’enuoioitpourluy
ayder& fecourir, & qu’il luy baillait gens:
car par grâce diuine &fdrce d’armes elle le-
ueroit le fiege d’Orléans & puis le meneroit
facrer à Reims , ainfi que Dieu luy auoit
commandé, qu’il vouloir que les Anglois
f en retournalïent en leur pays , & luy laif-
falfent fon royaume en paix, lequelluy dê-
uoit demourer : ou fils ne le.faifoient, il
leur en mefeherroir. Ces paroles ainfi par
elle dittes, la fift le Roy remener hono­
rablement en fon logis & aiTembla fon
grand confeil , auquel furent plufieurs
Prélats , Cheualiers , Efcuyers & chefs
de guerre , auecques aucuns Doéieurs en
Théologie , en loix & en decret , qui
tous enfemble aduiferent quelle feroit..
interrogée par les Doéteurs , pour effa-
yer fi en elle fe trouucroit euidente raifon
de pouuoir accomplir ce quelle difoit.
Mais les Docteurs la trouuerent de tant
honefte contenance , & tant faige en fes
paroles , que leur relation faifte on en
tint tref-grand compte. Pourquoy , &
auflî parce que on trouua quelle auoit
feeu véritablement le ioqr Si l’heure
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delà iournee des Harengs , ainfi qu’il fut
trouué par les lettres de Baudricourt , qui
auoit efcript l’heure qu’lie luy auoit dit, el­
le eftantencores à Vaucouleur. Et depuis
mefmes déclaré au Roy en fecrer, prefent
fon confeffeur & peu de les fecretsConfeil-
liers, vn bien qu’il auoit fait, dont il fut fort
elbahy, carnul nele pouuoitfçauoirfinon
Dieu & luy : fut conclud quelle leroit me­
née hohéftement à Poiâiers , tant pour la
faire de rechef  interroguer &fçauoir fa per-
feuerance, comme auffi afin de trouuer ar­
gent pour luy bailler gens , viures & artil-
letie, pour effaier d’auitailler Orléans : ce

- ' d’elle feeut par grâce Diuin.e. Car elle e-
flânt au milieu du chemin dift à plufieurs,
En nom de Dieu ie fcay bien que i’auray
beaucoup à faire à Poifticrs,où on memei-
ne î mais Meiïîres m’aydera. Or allons de
par Dieu, car c’eftoit fa maniéré de parler.

'Lipuaik Quand elle fut audit Poidtiers , oùeftoit.
Pouc l°rs le Parlement du Roy,diuerfes in-

hnfunti rerrogations luy furent faites par plufieurs
x°'^fftDo<acurs& autres gens de grand eftat , à
ûtemiga. quoy ellereipondit moult bien.Et par elpe-

cial à vn Doéteur lacobin, qui luy dift, que
fi Dieu vouloir que les Anglois fen allaf-
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font , qu’il ne failloit point d’armes. A
quoy elle refpondit quelle ne vouloir que
peu de gens qui combattroicnt , St Dieu
donncroit la victoire. Pour laquelle ref-
ponfe auec plufieurs autres quelle auoit fai­
tes, St la fermeté de fes premières promef-
fes , futconcluddetousquele Roy fede-
uoit fier en elle,Si luy bailler viures & gens,
St l’enuoyer à Orléans: ce qu’il fift Et ou­
tre ce, la feift bien armer, & luy donna de
bons cheuaux. Et voulut St ordonna qu’el­
le euft vn eftendart, auquel jaàr le vouloir
d’elle on feit peindre St mettre pour diuife,
IefusMaria,Stvnemajefté.LcRoy luyvou- Dmijide
lant dôner vnc belle efpee elleluy pria qu’ij
luy pleuft luy en enuoyer quérir vue, qui a-
uoitenl’alumele cinq croix empres la croi-
fec,&eftoit à fainâeKatherine du Fierbois.
Dont le Roy fut fort efmerueillé,& luy de­
manda fi elle l’auoit oneques veüe. A quoy
ellerefponditquenon,maistoutesfoisfca-
uoit elle quelle y cftoit. LeRoyyenuoya
St fut trouuee celle efpee auecques autres, .
qui là auoient efté données le temps paffé:
St fut apportée au Roy , quilafiftabiller
St garnir honeftement : St luy bailla pour
laccompagner vn bien vaillant St faige
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gentil-homme nommé lean Daulon. Et

Da»lô pourpaigg & laferuïr en honneur, luy bail-
ST la vn autre gentil-homme nommé Loys
Loysdeco- Decoutes» Combien que toutes les chofes
/Xÿ declairees en ceftuy chaPittefe firen.t à pIu-
«tfr. fleurs fois & par diuers iours : mais ie les

ay cy ainfi couchées pour caufe debrief-
ueté.

Le Vendredy dixhuiâiémeioor deFe-
urier fe partit d’Orléans le Conte de Cler­
mont , difant qu’il vouloir aller à Chinon
deuersleRoy , qui lors y’eftoit, &amme-
na auecques luy le Seigneur de la Tou'r?
Melflre Loys Deculan Admirai, Meflirè

■Régnault de Chartres Archeuefque de
Reims & Chancelier de France., Meffire
l-eanSainâMichel, Eucfqued’Orléans

chi aitif natifd’Efcofle ,'la Hire & plufieurs Cheua-
& Efciiyers d’Auuérgne , deBour-

d'Orieans. bonnois &d’Efcofle,& bien deux mil com-
battans > dont ceux d’Orléans les voyans

tent d'Or- partir ne furent pas Lien' contens. Maisil
Promit pour les appaifer qu’il les fe-

courroit gens & je viureSt • Apres
quel departement ne demoura dedans
Orléansfinon le Baftard d’Orléans, leMa-
refchal de Sainéte Seuerc & leurs §ens.
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Et le Conte de Clermont, qui depuis fut
Duc de Bourbon, l’en alla, & les Seigneurs
&: combattans deffus-nommez auec luÿ,
& fe mirent dedans Blois. Et lors quand
ceux d’Orléans fe virent ainfi delaiflez
en petit nombre de gens dé guerre , Sc
apperceurent la puiffance & le fiege des
Anglois croiftre de iour en iour ils en-
uoierent Poton , de Sainâes-traillcs, &
aucuns Bourgois deuers Philippe Duc de
Bourgojgne & Meflîre;Ieah de Luxem-c„(xjo,
bourg Conte de Ligny , tenant le party
d’Angleterre , leur fireut prier & rc-^"'^lr
quérir qu’ils, voulfiflenr auoir regard en muyniét
eux. Et,pour l’amour de leur Seigneur
Charles Duc d’Orléans eftaht prifonnicr
en Angleterre-, & pour la cohfeïuation P1"" l'fi-
de fes terres : aufquelles garder ne ppu-^"ft/X
uoit pour celuy temps entendre : leur.ç.'tw
pleuft pourchafler aucune ; abftinence
guerre deuersles Anglois, & faireleuerler«mour ds
fiege iufques à ce que le trouble du Royau- '"J
me feuft autrement efclarcy , ou leur don ^tn^'n
nerayde&fécdurs enfaueur deleurparents'"""-
ainfi prifonnier.

Le Dimenche apres eut vne tref-groffe
& forte efcarmouchc , & tant que les An-
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glois faillirent de leur oft & baftilles. portè­
rent fept eftendars , & firent tant qu’ils en
chafferent & reculèrent les François qui les
eftoient allez aflaillir iufques au chanip
Turpin, qui eftàvn ieflde pierre d’Orle-
ans. Mais ils furent bien recueilliz de ca­
nons , couleurines & autre traiét qu’on leur
ietta de la ville incontinent tant efpefle-
ment qu’ils fen retournèrent à grand hafte
dedans leur oft & baftilles deSainétLau-
rens 82 autres là entour.

Le Mardy prochain enfuiuant vingt-
deuxième de Feurièr , leContcdeSuffort
& les Seigneurs deThalebot & d’Efcalles .
enuoierentparvn Hérault pourprefentau
Baftard d’Orléans vn plat plain de figues,
raifins & dates: enluy priant qu’il luy pleuft
cnuoieràceluyContede Suffort de la pa­
ne noire pourfourrer vnerobbe, Ce qu’il
fift voulontiers:car il luy enuoya par le Hé­
rault meftne , dequoy le Conte luy feeut
tref-grapd gré

Levendredy vingtcinquiéme.iour d’i-
celuy mois,arriuefent dedans Orléans neuf
cheuaux’ chargez de bleds, harengs & au­
tres viures.

Le Dimenche apres enfuiuant penulti-
tne 
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me du mefme moisdeFeurier, creutlari-
uiere tant &fî grandement que lesFrançois
d’Orléans cuiderent fermement que les
deux bouleuars faiéts par les Anglois fur
celle riuiere au droidt de Saimft Laurens, &
aufli celuy des Tournelles feuffent tous mi-
nez& abbatuz:car elle creut iufques aux ca
nônieres des bouleuars, & couroit fi fort &:
fi roidement qu’il eftoit ligier à croire.Mais
les Anglois mirent telle diligence tant de
iour que de nuiâ,que les boulcuarsdemou-
rerét en leur eftat,& aulfi appetifla la riuiere
en peu de temps.Ét ce nonobftant iettoient
les Anglois plufieurs coups de bombardes
& canons3qui moult faifoient grands dom­
mages aux maifons &r édifices de la cité.

Celuy iour la bombarde de la cité pour
lors affortie à la croche des moulins delà
poterne Chcfneau pour tirer contre les
Tournelles , tira tant terriblement contre
elles,qu’elle en abatit vn grand pan de mur.

Le leudy troifiéme iour deMars faillirent
les François au marin contre les Anglois,
faifans pour lors vn foffé pour aller à cou-
uert de leur bouleuatt de la Croix boiffee à
Sainft Ladre d’Orléans î afin que les Fran­
çois ne les peulfent veoir negreuer deçà-
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nous Scbombardes.Cçlle faillie feift grand
dommage aux Anglois : car neuf d’eux y
furent prins prifonniers. Et outre en y tua
maiftre lean d’vne couleurine cinq, à deux
coups. Etdcfquels cinq fut le Seigneur de
Grcz ncpueu du feu Conte de Salebris, qui
eftpit Capitaine d’Yenuille, dont les An­
glois firent grands regrez, parce qu’il eftpit
de grand’ hardifle &: vaillance.

Çcluy mefme iour eut auffi vne tresfor-
tc Si grande cfcarmouçh^ Car lesFrançois
faillirent d’Orléans & allèrent iufques bien
près du bouleuart des Anglois eftans à la
Croix-boiffec, & gaignerent vn canon iet-
tant pierres grofles comme vneboulle. Et
outre en rapportèrent dedans leur ville
deux rafles d’argent, vnerobbefourreede
martres, & plufieurs haches , guifarmes,
arcs trpuflès, de fleiches, & autres habillc-
mens de guerre. Mais incontinent apres
faillirent les Angl’ois de leur oft & baftillçs
portans neuf eftendars qu’ils defploierent
& chaflerent les François iufques bien près
du b ouleuart de la porte Banier: & ce.fait fe
retirèrent. Combien que de rechef Si toft
retournèrent Si chargèrent fort Si afpre-
mentfurlesFrançois : Si tant les fuiuirene
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de près, que pluficurs d’eùx fe ietterent de­
dans les folles de celle porte. Contre lef-
qüels ietterent ceux d’Orléans pierres à
grand’force.Et entre les autres qui là cheu-
rent,furent l’vn Eftiéne Fauueau d’Orléans
mefme. Et ce faifoient,parce qu’ils ne pou- h».
uoient pas fouyr. En celle efcarmouche .
tuerent, blecerent & prindrent les Anglois
plufieurs prifonniers: & par elpecial y prin­
drent vn vaillant Efcuyer Gafcon nommé
RegnaultGuillaume de Vernade, qui eftoit
fort blecé.

Le lendemain iourde Vendredy parti­
rent enuiron trois cens combattans An­
glois,& C’en allèrent quérir des charniers és
vignes enuiron Sainét Ladre & Sainû lean
de la ruelle : pourquoy fonna la cloche du
Beffroy. Mais ce nonobftant ils prinrent &
ammenerent aucuns pauures laboureurs la-
bourans leurs vignes prifonniers. Etceluy
mefme iour artiuerent dedansOrlcans dou­
ze cheuaux chargez de blé , harengs & au­
tres viures.

Le Samedy apres cinquième d’iceluy
mois de Mars fut tire d’vne couleurine d’or
leans , le traift de laquelle tua vn Seigneur
d’Angleterre, dont lesAnglois firent moult

• D ij
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' grand dueil. •
Le lendemain qui fut tour de Dimen-

che arriuerent dedans Orléans fept che­
naux chargez de harengs &c autres viures.

Le Lundy enfuiuant feptiéme du mef-
me mois de Mars y arriuerent, fix cheuaux
chargez de harengs. D autre part tirèrent
les Anglois plufieurs coups de bombardes
& canons, quicheurent en la rue des Ho-
ftelleries, & firent grand dommaige en di-
uers lieux. Et fi arriuerent enuiron quaran­
te Anglois d’Angleterre en leur oft.

Le Mardy prochain apres faillirent au­
cuns François- & rencontrèrent fix mat-
chans & vne Damoifelle menant en loft
neufcheuaux chargez de viures,qu’ils prin-
drent & amenèrent dedans Orléans. Ce
mefme iour arriuerent deux cens Anglois,
qui venoient de largeau : 8r pareillement
aulfi arriuerent en leur oft & baftilles plu­
fieurs autres venans des gatnifons de b eau f-
fe. Et parce cuiderent les François qu’ils
voulfiflent aflaillir aucuns de leurs boule-
uars. Pourquoy ils fe tindrent fur leurs gar­
des & apprcfterent toutes chofes neceffai-
resàleurdeffence,femeftieren  eftoit.

Le-lendeniainiourdeMercredy, trou-
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uerent aucuns François , qu’on auoit pres­
que percé tout le mur de l’Aumofne d’Or-
leans, au droit delà porte Parifie, & y auoit
on fait vn trou pour palier vn homme d’ar­
mes. Et outre fut trouué vn mur fait-tout
denouuCau, où auoit deux cannonieres. Et
finepeut on fçauoirpourquoy ilauoitefté
fait, dont aucuns le prefumoient en bien,&
les autres en mal. Toutesfois quoy qu’il en
fuft, l’en fuit le maiftre d’icelle Aumofne^ fi
toft qu’il veit qu’on f’en eftoit apperceu.
Car de prime face il fut en grand dangcr’de
la commotion du peuple,qui fiftceluy ioûr
trcf-grand’noifc & bruit en celleAumofne.

Leiour d’apres , qui fut leudy , feiftle
Baftard d’orleans pendre à vn arbre és forf- pëd,„.
bourg & mafures de la porte Bourgoigne
deux hommes d’armes François eftansau
Gallois deVilliers: parce qu’ils auoient rom
pu fonfauf-conduiâ. Mais fi toft qu’ils fu­
rent mors , illes feift dépendre & enterrer
és forlbourgs mefmes.

' D’autre part f en allèrent les Anglois ce-
ftuy propre iouràSainét Loup d’Orléans, '
& y commenceront vne baftille, qu’ils for­
tifièrent. Tendans toufiours entretenir leur
fiege contre Orléans. Pour lequel faire le-

D iij
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uerfemiftfut les champs leanriela pucel-
le accompagnée de grand nombre de Sei­
gneurs, Cheualiers-, Efcuyers & gens de
guerre , garniz deviures & d artillerie: 8c
print congé du Roy , qui commanda ex-
preffémenr auxS eigneurs Scgens d e guerre,
qu’ils obeiffent à elle comme à luy, & aufli
le firent ils,

LeVendredy enfuiuànt, onzième iour
du mefme mois de Mars , fonnala cloche
du Beffroy : parce-que les Anglois eftans
à Sainét Loup coururent iufquesà'Sainft
Euurtre.: 8c.là enuirori les vignes prinrent
plufieurs vignerons, 8c les amenèrent pri­
sonniers.

Le lendemain faillirent aucuns de la .
garnifon d’Orléans, & en leur retour ra­
menèrent fix prifonniers.

Le Mardy d’apres quinziéme d’iceluy
mois arriua de nui£t dedans la ville le Ba-
ftard de Lange,quiauecquesluy amena fix
cheuaux chargez de pouldre de canon. Et
ce mefme iour fe partirent trente Anglois
delà baftille de Sainâ Loup, eftans abillez
enguifedefemmes, &faifantfemblant.de
venir querit du bois & fagots de ferment,
auecques aucunes femmes, qui en appot- 

femblant.de
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tcrent dedans Orléans. Mais quand ils vi- Nom 5nî
rent leur auantage , ils faillirent haftiue-
ment fur les vignerons, labourans lors és fXwre
vignes tnùirôn Sâinét Marc , Scia borde
aux Migrions, 8c firent tant qu’ils en ei?
uoierent neuf ou dix prifonniers en leur
baftillc.

Le lendemain, qui fut Mercrcdy , fe
partit d’Orléans le Marcfchal de Saimfte
Seuerc, tant pour aller deuérs le Roy.côm-
me pour aller prendre là pofteffion de plu­
sieurs terres qui luy eftoient efcheües par la
mort du Seigneur de Chafteaü-brun , fré­
té de fa femme. Mais il protnift à ceux de
la ville, qu’il retourneroit en brief,8c ils fu­
rent tref-contens. Car ils l’aymoient & pri-
foient, parce qu’il leur auoit fait plusieurs
biens,8Caüfli pour les grands faiéts d’armes
que luy 8c fes gens auoientfaiéispour leur
defenfe.

Cemefmeiour amenoient les Anglois
de la baftillc de Sainél Loup grand char-
roy à leur autre baftillc de'Sainét Laurans.
Et quand ils furent deuantSaimft Ladre, ils
firent vn grand cry :pourquoy fonna la’ clo­
che du Beflfroy.Car les François d’Orléans
cuiderent qu’ils voulfiflent a (failli r aucüs de

D iiij
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leurs boulcuars. z ■ | .
Le leudy cnfuiuant dix-feptieme iour

Afai/ire d’icçluy mois trefpalfa Maiftrc Alain Du-
bey Preuoft d’Orléans, & mourut de mort
naturelle. Dont ceux de la ville furent

deccJe^n moult dolens, parce qu’il gardoit toufiours
^""'f'-bieniuftice.
s' LeSamedyenfuiuantdix-neufiémedu

mefmcmois & veille de Palques fleuries ti­
rèrent les Anglois dedansOrleans plufieurs
coups de plus groffes bombardes & ca­
nons qu’ils n’auoient faift parauant, &dont
ils firent moult de maux &dommages.Car

z vne pierre de l’vne des bombardes tua que
bleca fept perfonnes, du coup delaquellè '
mourut vn potier d’eftain , nommé lean
Tonnau. Et outre ce cheut vne autre pier­
re de canon douant l’hoftel de feuBérthault
Mignon, dont furent blecez que tuez cinq '
perfonnes.

Le Lundy d’apres, le vingtvniéme d’ice i
luy mois de Mars,firent les Anglois fonner !
lacloche duBelfroy,&faillircnt d’Orléans à
grand’ puiffance, tant gens de guerre com­
me citoiens & autres du pays d’enuiron, là
retraits : & f en allèrent aflàillir les boule-
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uars faiéts de noucau par les Anglois au,
droit de là grange deCuiurer. Mais quand
ceux qui les gardoient les virent appro­
cher ,ils l’en allèrent, Stfe mirent àlafuite,
& firent tant qu’ils fe boutèrent dedans leur
baftille deSainftLaurens, & y emporteront
tout ce qu’iUpeurent de leurs biens & artil­
lerie. Et incontinent apres faillirent de cel­
le baftille faifans merueilleux cris, & fem-
blablement de grand’ hardieffe : tellement
qu’ils recha'flercnt les François iufques à
l’aumofne de Sairiél Pouair. Combien.'
qu’ils ne palferent pas outre,obftant ce que
les François fe retourneront contre eux St
les chargèrent tant de canons, couleurines
& autre traiét, qu’ils les contraingnirent
rebouter & retraire à grand’hafte dedans
leurs baftilles. De celles efearmouches ac-
quift grand los entre les Anglois vn de
leurs Gentils-hommes natif d’Angleterre,
nommé Robin Heromcar il fcmonftravail
lant homme d’armes.

Le lendemain eut auflî groffe efearmou-
che,&fonna la cloche du BefFroy : parce
que les Anglois faillirent en grand nom­
bre contre les François eftansiflus& allez
çnuiron Sainâ Pouair, & iufques au delà
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ils furent bien recuellis par les Anglois, qui
lesrechaffercntiufques à l’Aumofne Sainét
Pouair, & au champ Turpin. Combien
qu’en fin recouurerent force, & fe frappè­
rent dedans les Anglois par tant grand’
hardieffc , qu’ils les firent recoller arriéré
vers leurs baftilles. L’vn defqüels non foy
donnant garde cheut dedans vn puys près
de la Croix Morin, dedans lequel il fut tué
par les François.

Ce mefmeioutdeMardy,laPucellee-
^^^ftantàBlois, où elle feiournoit attendant

partie de ceux defa compagnie, qui rj’e-
ftoient pas encorcs atriuez, enuoya vn Hé­
rault pardeuers les Seigneurs & Capitai­
nes Anglois eftansdouant Orléans, &par
luy leur efcriuit vnes lettres, quellemef-
mediéta: & ayant en chef deffus, comme

' ayant principal tiltre,Iefus Maria. Etcon-
mcncent apres en marge comme il enfuit, j

Roy d’Angleterre faiftes raifon au Roy ;
du ciel de fon fangRoyal.Rendez les clefs à
laPucelle de toutes les bonnes villes que
vous auez enforcees. Elle eft venue de par
Dieu pour reclamer le fang Royal, & eft
toute prefte de faire paix , fi vous voulez
faireraifon. Par ainfi ç(ue vous mettez ius,
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& payez de ce que vousl’aueztenue. Roy ’
d’Angleterre, fiainfine le faides , ie fuis
chefdeguerre:en quelque lieu quei’attain-
dray vos gens en France 5 fils veullent o-
beyr, ie les feray iflir, vueillent ou non. Et
fils neveullént obeyr, àmercyielepren-
dray. Croyez que fils ne veullent obeyr, la
Pucelle vient pour les occire : elle vient de
par le Roy du ciel, corps pour corps, vous u fUaUe
bouter hors de France. Et vouspromet
certifie la Pucelle , quelle ÿ fera fi gros ha-
hay , que depuis mil ans en France nefut
veu fi grand, fi vous né luy faites raîfon. Et
croyez fermement que le Roy du ciel luy
cnuoyra plus de force à elle & à fes bonnes
gens-d’armes, que nefaurîezaubiràcent
aflaux. Entre Vous Archers Compaignoris
d’armes , qui cftes deuaüt Orléans , allez
vous-en en voftre pàïs de par Dieu. Et fi
ainfi ne le faites, donnez vous garde de la
Pucelle , & de voz dommaigesvousfou-
uienne. Neprenez mie voftre opinion, que
vous netiendrez mieFrance duRoy du ciel
& du fils deSainde Marie : mais la tiendra
le Roy Charles vray heritier, à qui Dieu la
donnée qui entrera en Paris en belle com­
pagnie. Si vous ne croyeslesnouellesde
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Dieu 6: de laPucelle, en quelque lieu que
vous trouuerons., nous fierions dedans à
horions, ôc fi verrez lefquels meilleur droit
auront de Dieu ou de vous. Guillaume de
laPoulleConte dcSuffortJcan lire deThal-
bot, Thomas fire d’Efçalles.lieutenant du
Duc deBethefortfoy difant Regent du
royaume de France pour le Roy d’Angle­
terre , faites rcfponfe , fi vous voulez faire
paix ou non à la cité d’Orléans. Si ainfi ne
le faites,de voz dommaiges vous fouuien-
ne. Duc deBethefort, qui vous dittes re­
gent deFrance pour le Roy d’Angleterre,
laPuceJlerequiert&prie , que ne vous fa-
ciez mie deftruire. Si vous ne luy faites rai-
fon, ellefefa.tant quelesFrançoisferontle
plus beau faift qui oncques fut fait'en la
Chreftienté. Efçrit le Mardy en la fepmâi-
ne. Entendez les no.uuelles de Dieu & de la
Pucellc. Au Duc de Bethefort, qui fe dit
Regent dû royaume deFrance pour le Roy
d'Angleterre. Quand fes Signeurs & Capi­
taines Anglois eurent leües & entendues
les lettres, ils furent courroucez à merueil-
les. Et ou defpit de laPucelle, difans d’elle

’ moult de villaines paroles, & par efpecial
l’appellant ribaude, vaçhiere, la menaçant 
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delafairc bruflcr. Retindrent le Hérault,
porteur des lettres , tenans à mocquerie
tout ce quelle leur auoitefcript.

Le leudy apres prochain & vingtqua-
triéme du rtiefme mois de Mars, St.iour de
leudy abfolut, tirèrent les Anglois d’vne
bombarde dedans Orléans , dontlapierre
qui chcùt en la rue de la Charpenterie , tua
que bleça trois perfonnes : durant lequel
iour courut grand bruit qu’aucuns de la ci- Bruit de
té la deuoicnt trahir bailler és mains ^esj^"de
Anglois. Pourquoy celuy mefme iour &
lendemain veille de Sainâes Pafques, St le
iour aufli, furent les gens de guerre y cftans
en garnifon, & les citoyens St autres y eftâs
retraits pareillement, toufiours en armes
& chacun fur fa garde, tant en la ville & fur
les murs, comme és boulcuars d’entour.

LeiourdeSainâ:esPafques,quifurent^
le vingt fcptiéme d’iceluy mois de Mars,‘■°û""e‘pÛj
mil quatre cens vingt neuf, furent treuess««.
données Stoétroyees d’vnepart & d’autre
entre les François d’Orléans St les Anglois
tenans le fiege.

LeMardy enfuiuant vingt neufiéme du
raefmemois , arriuerent dedans la villeau-
cun nombre de beftial Si autres viurcs.

Le Vcndredy d’apres , qui fut premier
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iour du mois d’Auril, & en celuy an mil ■
quatre cens vingtneuf, allèrent les Fran­
çois efcarmoucher les Anglois près de leur
bouleuart ,qu’ils auoient fait de nouuel à la
grange Cuyueret. Pourquoy ils faillirent

. contre 'eux à tout deux eftendafï, & de-
mourerent là grand’ efpacc de temps l’vn
deuant l’autre , & tirans lesvns contre les
autres de canôs, couleurines & autre traiâ,
tellement que de chacune partiey en eut
pluficursblecez.

Le lendemain arriuerent dedans Or­
léans neuf beufs gras &deux cheuaux char­
gez de cheureaux & deviures. Erceiour
mefmes apres midy efcarmoucherent les
François derechef le bouleuart de la gran­
ge Cuyueret,là où ils furent bien recueillis:
car de la baftille Sainét Laurens faillirent
contre eux enuiron quatre cens combat-
tans portans auec eux deux eftendars, dont
l’vn eftoit celuy de S.George, eftant my-
party de blanc & de rouge, & aiant au mi­
lieu vne Croix rouge: & vindrent iufques à
SaimftMaturin &ou champ Turpin char­
geant fort fur les François. Lefquels furent
mis en belle ordonnance par le Baftard
d’Orléans, leScigneur deGrauille, la Hirc,
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Poton , & Tilloy: tant qu’ils fe portèrent
tres-vaillament, & y eut tresforte & grofle
.efcannouche. Durant laquelle tirèrent
merueilleufememt de chacune partie de
leurs canons, bombardes, couleurines&
autre traiâ:tellement qu’en fin y furent pin
fieurs tuez &blecez,tant des François,com
me des Anglois.

LeDimençhe enfuiuant ditQuafimo-
dojc’cft leiour de Pafquesclofes, faillirent
aucuns habitans d’Orléans , & gaignerent
enuiron Sainét Lo'up vn chalan, auquel a-
uoit neuf tonneaux de vin,& vn pourceau,
&de la venoifon, qu’on cuidoitmeneraux
Anglois, en celle baftille de SainétLoup:
niais ceux d’Orléans beurcntle vin,&man-
gerent le pourceau,& la venoifon.Et celuy
mefme iour eut forte efcarmouche entre
lespaiges des François & ceux des Anglois
entre les deux ifles Sainét Laurens, & n’a-
uoient efcuz, finon de petis paniers : & iet-
toient pierres & cailloux, lesvns contre les
autres. An dernier firent ceux des François
reculler les autres des Anglois: Aufquels re­
garder y auoit moult de gens. Et pour cel­
le efcarmouche & autres que depuis firent
deuantOrléans lespaiges François, eftoit
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leur Capitaine l’vn d’eux gentil-homme
du Dauphiné , nommé Aymart de Pui-
feux. Lequel fut depuis nommé Capdorat
par la Hire,tant parce qu’il eftoit fort bloc,
comme aufli parce qu’il eftoit tref-efueillé
& de grand’ hardieffe entre.les autres : &
'bien le monftra depuis en plufieurs faiéts
d’armes, tant en ce Royaume, comme en
Allemaigne & ailleurs.

Le lendemain iour de Lundy , ainfi
qu’on ouurpit les portes de la ville, yarri-
uerent aucuns François, qui eftoieht allez
courir dedans Meung, dont ils auoient tué
le Capitaine, &: cmmenoient quarante
trois chefs de groffes aumailles, combien
que plufieurs d’eux eftoient naurez.

C eluy iour apres midy eut v ne autre b a-
, taille entre les paiges, qui eftoient habillez

commedéuant : &làfuttuéd’vncoupdc
pierre l’vn des paiges Anglois, & fi y eut
plufieurs blecez d’vne part & d’autre. Com '
bien qu’en la fin gaignerent les paiges An-
gloisl’eftendart des paigesFrançois.

LeMardy cinquième d’iceluy mois ar-
riuerent aux portes ouurans dedans Or­
léans cent & vn pourceau & fix beufs gras,
quemarchans y amenoient de Berry : lef-

quels



DEVANT ORLEANS, 65
quels pafferent au droit deSainâ Aignati
d’Orléans. Contre lefquels faillirent moult
haftiucmentles Anglois desTournelles,fi
toft qu’ils les apperceurent. Mais ce fut
trop tard, car ils perdirent leur peine.

Ce mcfme iour arriuerent aufli deux
cheuaux chargez dé beurre & formaiges,
& dixfept pourceaux qu’on y amena de
Chafteaudun. Et fi vint aufli nouuelles que
lesFrançois eftans en garnifon en celle ville
de Chafteaudun auoientquetué queprins
&deftrouflez trente ou quarante Anglois
qui apportoient grand argent aux autres
Anglois de loft.

Leleudy apres feptiéme d’iceluy mois *
arriuerent aux Anglois de la baftille Sain ét
Laurens plufieurs viures & autres habille—

zmens de guerre, fans trouuor aucun em­
pêchement.

Le lendemain arriuerent deuers le ma­
tin dedans la cité vingtfix beftes aumaillcs,
qu’aucuns François qui en eftoient de la
garnifon auoient gaignees en Normandie.

LeSamedy enfuiuât neufiéme dumef-
me mois y arriuerent aufli vers le matin
dixfept pourceaux & huiét cheuaux : les
deux chargez de chcurcaux & cochons, 83
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les fix autres de blé : qui furent amenez de
Chafteaudun. D’autre part firent lesAn-
glois enuiron ce temps vn autre bouleuart
& foffé au droit du Preffouer ars. Pour lef-
qüels empefeher faillirent lesFrançois,&
allèrent iufques au bouleuart. Mais il fur-
uint vue grand’pluie & merueilleux temps,
qui dura longuement : porquoy ils ne peu-
rent accomplir leur intention , & f’en re­
tournèrent dedans la cité fans rien faire.

Le Matdy apres douzième d’içeluy
faihit q»'- mois fe partirent d’Orléans de nuiét aucuns
Ufdîliytm François & allèrent à Sainft Marceau ou
imrau tu val deLpire, & rompirent & percerent l’E-

’ dedans laquelle ils trouuerent vingt
finir Anglois, qu’ils prinrent & ammenerent

prifonniers dedans leur ville : combien
Mdncdu. qu’ils y perdirent deux de leurs compai-

gnons. Et le lendemain fut apporté dedans
Orléans grand argent pour fouldoyer ceux
de la garnifon , qui en auoient bien me-
ftier.

Le Vendredy quinziéme iour du mef-
meAùril firent & parfirent vne moult belle

■ & forte baftille , tref-bien faiéte , entre
Saimft Pouair & Sainét Ladre, en vne pla­
ce qui comprenoit grand enceinâe , de­
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dans laquelle mirent & laiflerent plusieurs
Seigneurs & Gentilf-hommes d’Angleter­
re , auecqucs grand nombre d’autres gens
de guerre voulans garder que.par là prés ne
peuffent plus eftrc menez aucuns viures de­
dans Orléans , ainfi comme ils auoient
pf eu faire plufieurs fois parauant, malgré les
gens de leurs autres baftilles.

Le lendemain venoient de Blois à Or­
léans parle chemin de Fleury àux choux,
aucun nombre de beftial Si autres viures,
quë les Anglois cuiderent deftrouffer , &
leur allèrent au-deuant, mais trop tard : car
la cloche du Beffroy .fonna pour fecourir'
les viures. Ce qui futfaift , & tellement '
qu’ils arriuerent fauuement dedans la ville.

Ce mefme iourvindrent courir deuant
les Tournelles enuiron cinquante hommes
d’armes François d’acunes garnifons de
Sauloigne , & ammencrent bien quinze
Anglois prifonniers. Et la nuiéi enfuiuant
celuy iour fe partirent de la ville aucuns
François qui tuèrent trois Anglois faifans
le guet empres l’Orbeéte.

Le Dimcnche enfuiuant,& dixfeptiéme
d’iceluy mois d’Auril arriuerent dedansOr-
leans Poton, de Sainâes-trailles, & autres

E ij .
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AmbafTad'curs, qui eftoient allez deuerslc
Duc de Bourgoigne & le Conte de Ligny,
& amenèrent auecques eux la trompette
dudiét Duc de Bourgoigne. Lequel fi toft
qu’il fceut la requefte de ceux d’Orléans,
f’en alla & Meffirelean de Luxembourg a-
uecquesluy , deuers le Duc deBethefort;'
foy difarit Regent de ce royaume pour le
Roy Henry d’Angleterre., en luy remon-
ftrant la pitié qui eftoitau Duc d’Orléans,
& luy auoient requis & prié bien chiere-
ment qu’il luypleuft faire leuer& départir
le fiege eftant mis deuant faprincipalle ville
& cité d’Orléans : à quoy n’auoit voulu ac-
quiefcer pour nul d’eux le Duc deBethe­
fort. Dont le Duc de Bourgoigne n’eftoit
pas Montent : & à cefteoccafionenuoyoit

. auec les Ambaffadeurs fa trompette, qui de
par luy commanda à tous ceux defes terres

• & villes à luy obeiflant, cftans en celuy fie­
ge , qu’ils fen allaffent & departiffent, & ne
mesfeiffent en aucune maniéré à ceux d’pr-
leans. Pour obtempérer auquel comman­
dement fen allèrent & départirent tres-ha-
ftiuement plufieurs Bourgoignons , Pi­
cards, Champenois ,& moult d’autres des
pays & obeiflance d’iceluy Duc de Bout- 
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goigne.

Le lendemain au matin eriuiron quatre
heures apres minuiét faillirent les François
fur loft des Anglois, & firent tant qu’en
leur entrée tuèrent vne partie deleur guet,
& gaignerent l’vn de leurs eftendars, & fu­
rent dedans longue cfpâce. Durant laquel­
le ilsfirentgranddommaige a leurs aduer-
faites. Lcfquels çricrent moult atfrayement
alarme., & fc mirent tous en ordonnance
le mieux qu’ils peurent;, adreflans contre
les François,qui les congnoiffans apprefter
engrândLoulle yflîrent de l’oft , où ils a-
ùoientgaignéplufieurs rafles d’argét,beau­
coup de robbes de martres, & grand nom­
bre d’arcs, troufles, fleiches & autres habil-
lemens de guerre. Toutesfois les Anglois
les pourfuiuirent' & rindrent.de tant près,
qu’il y eut forte & groflê efearmou cbe, ;où
plufieurs furent tuez & blecez tant d vne
pârtieque d’autre. Etparefpecialy fut tué
d’.vn coup dccoulcurine celuyquiportoit
Teftendart des Anglois, combien que ceux
de la ville ne furent pas fans grand dom-
maige , & bien .y parut au retour , par le
duêil que firent les femmes d’Orléans,plou-
rans &lamentans leus pères, maris, frères,

E iij

rindrent.de
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M«x5«e&parens, tuez&bleccz en celle efcarmou- .
la Mans. chc.Et celuy mefme iour furent rcriduz les
MsîaM corps de chacun cofté: fl furent enterrez en .
auxaffauts terre fainétc.
dass ‘d/u Le Mardy apres & dixneufiémc iour du
gX/o». mois d’Auril, enuiron l’heure de vefprcs,

arriuerent en loft & baftilles des Anglois
grand’ quantité de viures fit autres habille
mens deguerre , & auecques eux plufieurs
gens d’armes, qui les conduifoient.

: Lelendemain enuiron quatre heures du
matin fe partit d’Orléans vn Capitaine
irommé Amadie, & feize hommes d’armes
àcheual auecquesluy , qui allèrent courir
enuiron Fleury aux choux, où feftoientlo- ’
gez les Anglois, qui auoient amenez les
viures derniers, & firent tant qu’ils en am-
menerent fix Anglois prifonniers , qu’ils
prindrentj&plufieurs cheuaux,arcs, trouf-
fes,& autres habillemens de guerre;

Enuiron- celuy mefme temps• fortifiè­
rent les Anglois SainâleanléBlanc ou val
de Loire, & y firent vn guet pour garder le
paflage.

Le leudy enfuiuant arriuerent dedans
Orléans trois cheuaux chargez de. pouldrc-
àcanon, &de plufieurs autres chofes. D’au-
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tfepartapprefterent celuy iourccux d’Or-
leans pluficurs canons pour ietter contre
les Anglois: pource qu’ils cuidoient qu’ils
deuifent faire aucune forte efcarmouche
pour leur bien-venue,& en firent tirer mer-
ueilleufemcnt contre eux eftâs faillis:pour-
quoy fe retrahirent en leur pft, mais plu-
fieurs d’eux fen partirentla nuit enfuiuant,
pour aller au deuantdes viures qu’on ame-
noit en la ville les voulans conqueftet.

Le Samedy ving-troifiéme du mefmc
mois d’Auril arriuerent dedans Orléans
quatre cheuaux chargez de pouldrc à ca­
non & de viures. Et le lendemain y entra
le Bourg de Mafcaran accompagné de qua­
rante conibattans. Et le iour prochain a-
pres, quifutMardy vingt-fixiéme iôürdu
mefme mois, y entraaufli AlainDegiron
accompagné de cent combattans.
Le Mercrcdy enfuiuant faillirent les Fran­

çois, & allèrent en moult grand haftc& bel­
le ordonnance iufques àla Croix de Fleu­
ry , pour fecouriraucuns marchans amer
nans viures d’entour Blois,pourles auitail-
ler: parce qu’ils eurent nouuelles qu’ils a-
uoicntempefchement:maisils ne pafferent
point outre , obftantcc qu’on leur vint au

E iiij
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deuant : & leur fut dit qu’ils n’y feroient
rien, car les Anglois les auoienpa deftrouf-
fez. Combien que d’autre part leur vint au­
tre reconfort de.foixantccombattans ve-
nans de Bcaune en Gaftindis,qui leur ame-
noient d’autres pourceaux.

Le lendemain iour de leudy , vingt-
huiâiéme iour d’iceluy mois d’Auril, arri-
uercnt apres midy dedans Orléans, vn Ca­
pitaine moult renomirié appelle Meflire
Fleutentin d’Illiers & auecques luylefre-
re de la Hire, accompagnez de quatre cens
combattaris?qui venoient deChafteaudun.
Et celuy mefmeiour eut-vne forte & grolfe
efcarmouchc : parce que les Anglois vin-
drent efcarmoucher deuant les bouleuars
d’Orléans. Maisles gens de guerre, & plu­
sieurs citoyens d’Orléans faillirent contre
eux & les chafferent iufque en leurs boule­
uars : & firent tant qu’ils en tüerent &rna-

, urerent plufieurs , & les autres tombèrent
dedans les foflez de leurs bouleuars, qui c-
ftoient pour lors enuiron la grange Cuy-
ueret, & le Preflbuer ars, en aucune vallee,
qui la cftoient d’ancienrieté. Toutefois
conuintaux François laifler leur efcarmoü-
che, & retourner ,en la ville pour la muki- 
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multitude des canons, couleurines & autre
traiét dont tiraient les Anglois contre eux
moult efpcffement,tellement que plufieurs
y furent en fin tuez d’vne partie & d’autre:
& en leu r retour cheut vn des Fraoçois de­
dans vn puys, là oùil fut tué..

D’autre part fceurentlaPucelle &autres
Seigneurs & Capitaines efta'ns auecques
elle comment les Anglois la defprifoient
en eux mocquant d’elle, & de fes letters, a-
ùoient retenu le H erault, qui les auoit por-
tees.Parqupy ils conclurent qu’ilsmarche-
Æoientauant à tout leurs gens d’armes, vi-
ures & artillerie : & parferaient parla Sou-
loigne, obftantque la plus grand’puiifence
des Anglois eftoit du Cofté de la Beauffe:
combien que de ce nç dirent riens à la Pu-
celle, laquelle tendoit aller & paffcr parde-
uant eux à force d’armes. Et parce ordon­
na que'toutes les gens de guerre fe côfeifaf-
fent, & laiffalfent toutes leurs foies fem­
mes, &toutlebagaige: &enccpointï’eii
allèrent &firent tant qu’ils vinrent iufques
à vn village nommé Checy , là où ils geu-
rentlanuit enfuiuant.

Le Vendredy enfuiuant vingt-neufié-
me du mefme moisvindrent dedans Or-
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Icans les nouuclles certaines comment le
Roy enuoyoit par laSauloigne viures,pou-

‘ dres,canons & autres habillemens de guer-
re,foubs le conduit de la Pucelle.. Laquelle
venoit de par noftre Seigneur potjr auitail-
ler & réconforter la ville , & faire leuer le
fiege, dont furent moult reconfortez ceux
d’Orlcans.Et parce qu’on difoit que les A n-
glois mettroient peine d’empefeher les vi-
ures, fut ordonné que chacun fuft armé &:
bien empoint par la cité , ce qui fut fait.
Ce io.ur auffiyarriucrent cinquante com-
battans à pied , abillez de guilarmes & au­
tres abillemens de guerre : & venoient du
pays deGaftinois où ils auoient efté en gar-
nifon. Ccluy mefmc iour eut moult groffe
efcarmouche, parcequeles Françoisvou-
loient donner lieu & heure d’entrer aux vi-,
ures qu’on leuramenoit. Etpour donner
aux Anglois à entendre aillieurs , faillirent
à grande puiffence & allèrent courir & c-
fcarmonchcr deuant Sainâ Loup d’Orle-
ans. Et tant les tindrent de près, qu’ils y
eutplufieurs morts blecez & prins prifon- |
niers d’vne part &d’autre.Combien que les
François apportèrent dedans leur cité vn
des eftandars des Anglois. Et lors que celle 
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efcarmoucbe Te faifoit, entrèrent dedans la
ville les viures & artillerie que la Pucelle
auoit conduits iufques à Checy. Audeuant
de laquelle alla iufques à celuy-village le
Baftard d’Orléans , & autres Cheualiers,
Efcuiers Si gens de gerre , tant d’Orléans
comme d’autre part, moult ioyeux de la
venuëd’elle, quttousluyfiren.tgrand’re-
uerence & bellechere , & fi feift elle à eux.
Et la conclurent rous enfembe quelle nen-
treroit dedans Orléans iniques à la nuit,
pour cuiter la tumulte du peuple :■ & que le
Marefchal deRàys & Meifire Ambroyfe de
Loré qui par le commandement du Roy
l’auoient conduire iufques là, fen retour-
neroiént à Bioys , où eftoient demourez
plufieurs Seigneurs 8r gens dé guerre Fran­
çois, ce qui fut fait. Car ainfi comme à huit
heures au foir, malgré tous les Anglois qui
dneques ny mirent empefehement aucun,
elle y entra armée de toutespieces, montée
fur vn cheuat blanc , & faifoit porter de-
liant cllcfoncftandart, qui eftoit pareille-
nient blanc , duquel auoit deux Anges te- le Jeux <<.1
nant chacun vne fleur dclisenleur raaimî"^™^
& oupanon eftoit painétecomme vne An- fleur Je lis.
no ncication, c’cft l’image de noftre Dame,
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ayant deuant elle vne Ange luy prefentant
vn lis. Elle ainfi entrant dedans Orléans a.
uoit à fon cofté feheftre le Baftard d Or­
léans armé & monté moult richement. Et
apres venoient : plufieurs autres nobles &
vaillans Seigneurs, Efcûicrs, Capitaines &
gens de guerre, fans aucuns de là garnifon,
& suffi desbourgois d’Orléans, qui luy e^
ftoient-allcz audeuant.ç,-D’autre part la vin-
drent reçeuoir les autres gens de guerre,
bourgois &: bourgoifes d’Orléans, portant
grand nombre de torches , Sifaifant telles
ioye comme, fils veiffent Dieu defeendre
entre eux, & non fans caufe: carilsauoient
plufieurs ennuys& trauaulx & peines , Si
qui pis eft grand’doute de noneftrefecou-
rus,8i perdre tous corps 8i biens. Mais ils fe
fentoientlà tous reconfortez , & comme
des affiegez, parla vertu diuiné qu’on leur
auoit dit eftre en cefte (impie Pucelle,qu’ils
regardoient moult affeétuenfement, tant
hommes, femmes, quepetits enfans. Et y
auoit moult merueilleufepreffé à touchera
elle, ou au cheual furquoy elle eftoif: telle­
ment que l’vnde ceux qui portoient les tor
ches fapprocha tant de fon éftendart que le
feu fe printau panon. Pourquoy elle frap­
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pa fon cheual des efperons, & le tourna au-
tant gentement iufques au panon, dont el­
le en efteingnit le feu -, comme Pelle euft
longuement fuiuy les guerres : ce qûeles
gens d’armes tindrent à grandes merueil-
les , & les bourgois d’Orléans aufli. Lef-
quelz l’accompagnerent au long de leur

. ville & cité, faifant moult grand’ chiere, &
par très grand honneur lacondùifenttous
iufques auprès de la'porte Regnart enl’ho-
ftel de laques Boucher, pour lors Treforier Acj. b™-
du Duc d’Orléans, où'eU'e fut receuë à tref-
grand ioye, auecques les deux frétés, & les lote
deux gentilf-hommes, & leur varier , qui
eftoient venuz auecques eux'du pais de
Barrois. «*•

Le lendemain , qui fut Samedy dernier
iourd’iceluy mois d’Auril, faillirent la Hire,
Meflire Florent d’Illiers, & autres plufieurs
Cheualiers, Efcuiers delagarnifon, auec­
ques aucuns citoyens : chargèrent eften-
dars defployez fur l’oft des Anglois, tant
qu’ils les firent reculler &gaigncrcnt la pla­
ce là où ils auoient fai&leguet, qu’ils tc-
noiét lors à la place de Saint Pouair,à deux
traiâz d’arc de la ville: pourquoy on cria
fort tûut au long de la cité , à celle heure
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que chacun apportait feutres , pailles & fa- ,
gotz , pour bouter le feués logis des An­
glois dedans leur oft. Mais on n’en feift
riens, obftant que les Anglois firent terri-

"bles criz,&:fe mirent tousen ordonnance-
Et parce fen retournèrent' les François, 1
combien qu’auant leur retour y auoit eu I
tref-forte & longue efcarmouche , durant
laquelle tirèrent merueilleufement les ca­
nons , couleurines & bombardes, tant que .
plufieurs furent tuez, blecez prins pri­
sonniers d’vnparti & d’autre.

La nuit venue , enuoyalaPucclledeux
Heraulx deuersles Anglois de loft, & leur
manda qu’ils luy renuoyaflent le Hérault,
par laquel elle leur auoit enuoié fes lettres
de Blôys. Et pareillement leur manda le
Baftard d'Orléans, que fils ne le renuoy- 1
oient qu’il feroit mourir de male mort tous
les Anglois , qui eftoient prifonniers de­
dans Orléans : Et ceux auffi qui par aucuns
Seigneurs d’Angleterre y auoient efté en-
uoyez pour traitter de la rançon des autres.
Pourquoy les chefs de l’oft reùuoyerent
tous les Heraulx & Meffagers dclaPucelle,
luy mandant par eux qu’ils la brufleroient
& feroient ardoir, & qu’elle n’eftoit qu’vnc
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ribaulde. Et comme telle f’en retournait
garderies vachas, dont elje fut fort iree. Et
à cefte occafion quand vint furie foirelle
fen alla au bouleuart delà belle Croix fur
le pont : 8c de la parla à Glacidas & autres
Anglois eftans ésTournelles , & leurdift
qu’ils fe rendiifent de par Dieu , leurs vies
fauues feulement. MaisGIacidas & ceux de
fa rotterefpondirent villainement, l’iniu-
riant ôc appellant vachiere,, comme de-
uant, crians moult hault qu’ils la feroient
ardoir l’il la pouuoient tenir. Dequoy elle
fut aucunement iree , 8c leur refpondit
qu’ils mentoyent. Et ce diri’cn retira de­
dans la cité.

Le Dimanche d’apres, qui fut premier
jour de May, celuy an mil quatre cés vingt
neuf, fe partir de la ville le Baftard d’Or-
leans pour aller à Bloys deuers le Conte de
Clermont, le Marefchal de Sainéte Seuere,
le Seigneur de Rays , 8c plufieurs autres
Cheualiers,Efcuiers,& gens de guerre. Ce­
luy iour aufficheuaucha parla cité la Pu-
celle accompagnée de plufieurs cheualiers,
8c Efcuyers , parce que ceux d'Orléans a-
uoient fi grande volonté delaveoir,qu’ils
rompoient prefque l’huys de l’hoftel où el­
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le eftoit logée : pour laquelle veoir auoit .
tant gransgens de la cité par les rues où el­
le paflbit, qu’à grand, peine y pouuoit on
paffer, car le peuple ne fe pouuoit faouler !
delà veoir. Et moult fcmbloit à tous eftre ,
grandes merueilles, comment elle fc pou- !
uoit tenir fi gentement à chcual comme el- i
lefaifoit. Et à la vérité aufli elle fe mainte- '
noit aufli hautement en toutes maniérés,
comme euft feeu faire vn homme d’armes
fuiuantla guerre dés faieuneffe.

Ce mefme iour parla de rechef la Pucel-
leaux Anglois près de la Croix Morin, &
leur dift qu’ils fe rendilfent leurs vies fau-
ues tant feulement, & fen retournàflentde
par Dieu en Angleterre,où qu’elle les feroit
couroucez. Mais ils luyrefpondirent aufli

, villaines paroles qu’ils auoient fait des '
Tournelles à l’autre fois: po.urquoy elle f en
retourna dedans Orléans.

LeLundy deuxième iour de May fepar-
• tit d’Orléans la Pucelle eftant à cheual, St
alla fur les champs vifiter les baftilles St oft <
des Anglois, apres laquelle couroit le peu­
ple à trefgrand’ foulle prenant moult grand
plaifir à la veoir, St eftre entour elle. Et
quand eut veu & regardé à fon plaifir les

. fortifi-
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fortifications des Anglois, elle fen retour­
na à l’Eglifc Sainâe Croix d’Orléans de­
dans la cité,où elle oyt les Vefpres.

Le Mercredy quatrième iour d’iceluy
mois dé May faillit aux champs la Pucelle,
ayant en (a compagnie le Seigneur deVil-
lars, & Melfirc Fleurent d’Illiers , la Hirc,
Alain Giron, latpet de Tilloy, &: plufîeurs
autres Efcuiers & gens de guerre, eftans en
tout cinq cens combatans:& fen alla aude-
uant du Baftard d’Orleâs,du M.dc Rays,du
Marefchal de S'.Seuere,du Baron de Cou-
Ipuces, & de plusieurs autresCheualiers &
Efcuiers, auecques autres gens de guerre ha
billez de guifarmes & maillets’ de plomb,
quiamenoientviures, que ceux de Bour­
ges , Angiers, Tours, Bloys, enuoyoient à
ceux d’Orléans : lefquels receurent en tref-
grand’ ioye en leur ville : en laquelle ils en­
trèrent pardeuant la baftille des Anglois,
qui n’oferent oneques faillir, mais fe te-
noientfort en leurs gardes. Et ce mefme
iour apres midy fe partirent de la cité la Pu­
celle & le Baftard d’Orléans, menans en
leurs compagnies grans nombres de No­
bles,& enuiron quinze cens combatans, &:

' fen allèrent alfaillir la baftille de S. Loup,
F.
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là où ils trouuererit tresfortc refiftance. Car
les Anglois, qui l’auoicnt moult fortifiée,la
deffendirent tres-vaillamment ,1’efpacc de .
trois heures.que l’affaut dura tref-afpre : cô- !
bien qu’en fin la priment les François par-
force, & tuerent cent & quatorfe Anglois, ■
& en rctindrent St amenèrent quarante pri- I
fonniérs dedans leur ville: Mais auant abba
tirent, bruflerent St démolirent du tout cel­
le baftille , ou très grand couroux , dom­
mage St defplaifir des Anglois. Partie def-
quelz eftans à la baftille de Saimft Pauair
faillirent à grand puiflancedurantceluyaf-
faut, voulansfecourir leur gens: dont ceux
d’Orléans furent aduertis par la cloche
du Beffroy, qui fonna par deux fois. Par
quoy.le Mafefchal de Sainéte Seuere , le
Seigneur de Grauille , leBarondeGoIou-
ces St plufi'eurs autres Cheualiers,Èfcuiers, ,
gens de guerre & citoyens eftans en tout fix
cens combattans, faillirent haftiuement
hors d’Orléans, St fe mirent aux champs en
tref-belle ordonnance St bataille contre les
Anglois, lefquelz delaiflerent leur entre-
prinfe & le fecours de leurs compagnons,
quand ils virent la maniéré des François
ainfi faillir hors, St ordonnez en bataille, St 
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fen retournèrent dolens & couroucez de­
dans leur baftille, dont ils eftoient yfluz eu
très grand hafte. Mais non obftant leur re­
tour fe deffendirent de plus en plus ceux de
labaftille. Combien qu’en la fin la prin-
drent les François, ainfi que dift eft.

Le leudy a’apres, qui fut l’Afcenfion
noftre Seigneur,tindrent confeil laPucelle,
le Baftard d’Orléans, le Marefchal de Sain­
te Seuere & de Rays, le S eigneur de Gra-
uille, le Baron deColouces , le Seigneur
de Villars, le Seigneur de Saimftes-trailles,
le Seigneur de Gaucourt, laHirc , le Sei­
gneur de Corraze, Meffire Denis de Chail-
ly, Thibaut de Termes, lamet deTilloy,
& vn Capitaine Efcoffois,appelle Canede,
& autres Capitaines & chefz de guerre, &
aufliles Bourgeois d’Orléans, pouraduifer
Se conclurre ce qui eftoit de faire contre les
Anglois , qui les tenoient afliegez. Pour-
quoy fut conclud qu’on aflaudroit lesiour-
nelles & bouleuars du bout du pont. Com­
bien que les Anglois les auoient merueil-
leufcment fortifiées de chofes deffenfables,
& de grand nombre de gens bien vfitez en
guerre. Et parce fut par lesCapitaines com­
mandé que chacun fuft preft le lendemain

F ij
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bien matin, & garny de toutes chofes àfai-
reaffaut: auquel commandement fut bien
obey. Car dés le.foir fut fait tant grande
diligence, que tout fut preft au plus matin,
&noncéalaPucelle. Laquelle faillit hors
d’Orléans, ayant en fa compagnie le Ba-
ftard d’Orléans, les Marcfchaux de Sainéte
Seuere & de Rays, le Seigneur de Grauille,
Meflire Fleûrend d’Illiers, laHire, & plu­
sieurs autres Cheualiers, Efcuiers, & enui-
ron quatre mil combattans , &paffa lari-

«wot' u’erc Loire entre Sainft Loup & la Tour
£ neufue : & de prime face prinrent Sainét

^ean ^anc’ <lucles Anglois auoient em-
& û tour paré 8e fortifié. Et apres fe retirèrent en vne
nenfiie. Et petite ifle , qui eft audroit de Sainét Ai-
aicfm&Bnen’ Et lors les Anglois des Tournelles
st.jean le faillirent à grande puiïfance,faifans grands
w"f""-cris, & vindrent charger fur eux très fort &

de près. MaislaPucelle , & laHire à tout
partie dcleurs gens.fe ioingnirent enfem-
bfe, & fe frappèrent de tant grande force &
hardieffe contre les Anglois, qu’ils les con-

- traingnirent recoller iufques àleurs boule-
uars & Tournelles. Et dcpleine venue li-
urerent tclaffautauhouleuart & baftillclà
près fortifiez par Iss Anglois, aulicuoùe- 
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ftoitl’Eglife des Auguftins , qu’il lesprin-
drent par force , dcliurans grand nombre
de François là prifonnicrs , & tuans plu-
fieursAnglois , qui cftoicnt dedans, &l’a-
üoient deffendu moult afprement , tant
qu’onyfift moult de beaux faiéts d’armes
d’vnepart& d’autre. Et le foir enfuiuant
fut par les François mislefiege deuantles
Tournelïes & les bonleuarts détour. Pour-
quoy ceux d’Orléans fàifùient grand’ dili­
gence de porter toute la nuit pain, vin, &
autres viurcs, aux gens de guerre tenantle
fiege. • • ■

Le iour d apres au plus matin , qui fut
Samedy fixïémc iour de May , aifàillirent
les François les Tournelïes & les boule- '
uarts, & taudis queles Anglois y auoient
faiôz pour les fortifier. Et ÿeutmoultmer-
ueilleux'aflaütjdurantlequelÿfurentfaiétz
phifieurs beauxfaiétz d’armes , tant en af-
faillant que en deffendant : parceique les
Anglois cftoicnt grand nombre fors com-
battans, & garnis abondamm ent de toutes
chofes deffen fables. Et auiTtlemonftrerent’
ils bien : car nonobftant que les François
les efchellaflent par diuers lieux nioultie-
fpeflement, & afraillifientdefroncauplus

F iij
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haut de leurs fortifications , de telle vail­
lance & hardiffe qu’il femblaft à leur hardy
maintien,qu’ils cuidaflent cftreimmortelz:
filesrebouterentilsparmaintefois & tref-
bucherent du haut en bas, tant par canons
& autre traiéi, comme aux haches, lances,
guifarmes, mailletz de plomb, & mefmes à
leurs propres mains : tellement qu’ils tuè­
rent queblecerent plufieursFrâçois, & en-
trelés autres y fut blecee la Pucclle & frap­
pée d’vntraiél entre l’efpaule & la gorge,fi
auant qu’il paflbit outre. Dont tous les af-
faillans furent moult dolens & couroucez,
&par efpecial leBaftard d’Orléans,& autres
Capitaines, qui vindrentdeuers elle, & luy
dirent, qu’il valloit mieux lailfer l’affaut iuf-
ques au lendemain. Mais elle les réconfor­
ta pat moult belles & hardies paroles , les
exhortans d’entretenir leur bardifle : lef-

.quelz nelavoularis croire delaiflèrent l’af-
faut, & fe tirèrent arriéré Voulans faire rap­
porter leur artillerie iufques au lendemain,
dont elle fut tref-dolente. Etleurdift , en
nom de Dieu ÿoussentrérez bien brief de­
dans ,, n’ayezdoubte : & n’aurontlcs An-.
gloisplus de force fur v.ous. Poùrqüoy re-
pbfez vous vnpeu : beutlcz & mengez. Ce
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qu’ils firent' , car à merueilles luy obeif-
foicnt. Et quand ils eurct beu,elle leur dift:
retournez de par Dieu à l’aflaut derechef:
car fans nulle faute les Anglois n’auront
puis de force d’eux deffendre , 8t feront
prinfes leurs Tournelles & leurs bouleuats.
Et ce dit, laiflafoneftendart,&f’en alla fur
foncheualàvnlieu deftourné faire oraifon
à noftre Seigneur. Et diftà vn gentilhom­
me eftànt là pres:Dônez vous garde,quand
la queue démon eftendart fera ou touche­
ra contrelebouleuart. Lequel luy dift vn
peu apres : lanne la queue y touche : & lors
elle luy refpondift, Tout eft voftre, & y en­
trez. Laquelle parolle fuft toft apres con-
gneuë prophétie: car quand les vaillians
chefz & gens d’armes,eftans demeurez de­
dans Orléans, virent qu’on vouloir aflaiJlit
de rechef, aucuns d’eux faillircntbors delà
cité par deifus le pont. Et parce que plusi­
eurs arches eftoient rompues, ils menèrent
vn charpentier, & portèrent gouticres & e-
fchelles , dont ils firent planches. • Et vo­
yons quelles n’eftoient aflëz longues, pour
porter fur les deux boutz d’vne des arches
rompues : ils ioingnirent vnc petite pièce
déboy s'àl’.vnc des plus grand’ gouticres,&

F iiij
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firét tant qu’elle tint. Sur laquelle paffa pre­
mier tout armé vn très vaillant Cheualier
de l’ordre de Rodes, diéideSaimftleande
Hierufalem, appellé frere Nicole de Giref-
me, & à fon exemple plufieurs autres auffi,
qu’on dit depuis auoireftéplusmiraclede I
noftre Seigneur qu’autre chofe , obftant I
que la goutiere cftoit merucilleufement
longue&cftroiâ:e&haute en l’air, fansa-
qoir aucune apuye. Lefquclzpaffezoutre,'
fc boutèrent auéeleurs autres compagnons I
en laflaut, qui dura peu depuis : car fi toft ;
qu’ils eurent recommancé,les Anglois per­
dirent toute force de pouuoir plus refifter: ;
& f’en cuidercnt entrer du bouleuart de- '
dans les.Tournelles , combien que peu
d’eux fe peurent fauuer. Car quatre ou cinq
cens combattans qu’ils eftoient furent tous
tuezou noyez,excepté aucun peii qu’onre
tintprifonniers,&non pas gradsSeigneurs:
obftant que Glacidas qui eftoit Capitaine «
& moult renommé en faitz d’armes, le Sei­
gneur de Moulins', le Seigneur de Pom­
mier, le Bailly de Mente, & plufieurs autres
Cheualiers banneretz K nobles d’Angle­
terre furent noye&parce qu’en eux cuidans .
fauuer, le pont fondit foubz eux , qui fut 
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grand elbahiflement de la force des An-
glois, & grand dommage des vaillansFran-
cois qui pour leur rançon euflènt peu auoir
grand’ finance. Toutcsfois firent ils grand
ioye, & louèrent noftre Seigneur de celle
belle vidoire qu’il leur auoit donnée , &
bien le deuoient faire. Car on dit que celuy
aifaut qui dura depuis le matin iufquesau
foleil couchant, fut tant grandement afTail-
ly & dcfFendu, que fc fut vn des plus beaux 

gneur fait à la requefte de Saihd Aignan
Saind Etiurtre iadis Euelques &: Patrons «fcs. eZ'-
d’Orleans , commeaffez en fut apparence, st
félon la cômune opinion, & mefmes par lë$m>« déjà
perfonnes qu’iceluy iour furent amenez
dedans la ville : l’vn dcfquels certifia qua
luy & à tousles autres Anglois des Tour-
nelles & bouleuarts fembloit, quand on les
affailloit, qu’ils vedient tant dépeuplé que
merueilles , & que tout le monde eftoit là
àflemblé.Parquoy tout le Clergé & peuple
^Orléans chantèrent moult deuotement,
Te Detim laudamud,&firent fonner toutes les
cloches delà cité,remercians tref-humble­
ment noftre Seigneur & les deux Sainds
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confeffeurs pour celle glorieufe confola-
tiondiuine : & moult firent grand ioye de
toutes parts, donnans merueilleufes loüan-
ges à leurs vaillans défendeurs,& par efpe-
cial & fur tous à leanne la Pucelle, laquelle
demoura celle nuiét, & les Seigneurs, Ca­
pitaines & gens d’armes auecques elle fur
les Champs, tant pour garder les Tournel-
lesainfi vaillamment conquifes , comme
pour lâuoir fe les Anglois du cofté de Saint
Laurens faudroient point voulans fecourir
ou venger leurs compagnons. Mais ils n’en
auoient nul vouloir ainçois le lendemain
matin iour de Dimanche & feptiéme iour
de May , celuy mefmean mil quatre cens
vingt-neuf, defemparerentleurbaftille, &
fi firent les Anglois de Sainét Pauair &
d’ailleurs, &leuans leur fiege le mirent en
bataille. Pourquoy la Pucelle: lesMaref-
chaux de Sainfte Seuere & deRays, le Sei­
gneur de Grauille, le Baron de Coulouces j
Meflirc Fleurent d’Illiers , le Seigneur de
Corraze, le Seigneur deSain&es-trailles,
la Hire, Alain Giron, lamet du Tilloy, &
plusieurs autres vaillans gens de guerre &
citoyens faillirent hors d’Orléans en grand 
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puiffance, 8c fe mirent & rengerent deuant
eux en bataillé ordonnéc.Et en tel point fil
rent tref-pres l’vn de l’autre, l’efpace d’vne
heure entière fans eux toucher. Ce queles
François fouffrirent tref-enuis, obtempe-
rans au vouloir de la Pucelle,qui leur cqm- -
manda & deffendit dés le commencement,
que pour l’amour ôchonneur du Sainét Di­
manche ne commençaflenc point la batail-
le.n’alfailliffent les Anglois. Mais quefe les
Anglois les aflailloient, qu’ils fe deffendif-
fent fort&hardiemcnt, 8c qu’ils n’euflent
mille paour, 8c qu’ils feroient les maiftres.
L’heürepaffce femireritles Anglois à che­
min,en allerét bien tengez & ordonnez
dedâsMèungfur Loire!1& louèrent 8clàifle-
rent totallementle fiege,: qu’ils aboient te-
nu deuahtOrlcans depuis le douzième iour „
d’Oâobre, mil quatre cens vingt hui&, iüf- fc «.Ro­
ques à ceftuy iour. Toutesfois ne f en aile-
rentils.neRemportèrent faüuementtoutes jirws
leurs bagues: car aucuns de la garnifon dé
la cité les pôurfuiuirent, & frappèrent fur la
queue de leur armee par diuers affaults, tel­
lement qu’ils gaignerent fur eux plüfieuts
bombardes, gros canons', arcs, arbâleftres
& autre artillerie. Et celuy mcfme iourâ-
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ùoit’ vn Auguftin Anglois confeffeur du
Seigneur de Talbot, & qui pour luygou-
uernoit vn fien prifonnicrFrançois moult
vaillant homme d’armes, nomméle Bourg
de Bar, qui eftoit enferre des pieds. Et pa-
reilleraét le menoit apres les autes Anglois i
par delïbubz les bras & tout le pas, obftarit
ce qu-il ne pouuoit aller autrement pour
les fers: Lequel voyant qu’ils demouroient
fort derrière, Kcongnoiflant comme fub-
til en fait de guerre, que les Anglois f en ak j
loientfans retour, contraingnit parforce r

. celuy Auguftin à le porter fur Tes efpaulles 1
iufques dedans Orléans , & ainfi efehappa
fa rançon: &fi.futTceu par l’Auguftin beau
coup déjà conuenucdes aduerlàires: caril
eftoit fort familier de Talbot; D’autre part
rentrèrent à grahddoye dedans Orléans la
Pucelle & les autres Seigneurs&géns d’ar­
mes,en la très grande exultation de toutle
Clergé; & peuplé, qui tous enfemble rendi-
rét humbles grâces à noftreS'. & louanges
trefmeriteps, pourles très grands fecôurs &
viétoires qu’il leur auoit données & enuo-
yees contre lesAnglois anciens ennemis
deec Royaume. Etquand vint apres midy,
Meflîre Fleurent, d Illiers print congé, des
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Seigneurs & Capitaines Se autres gésd’ar­
mes , &auflidesbourgoisdelaville: &a-
uecques fes gens de guerre par luy là ame­
nez fen retourna dedans Chafteaudun,
dont il eftoit Capitaine , reportant grand

’ pris,los& renômée des vaillans faiéts,d’ar­
mes par luy & fes gens faiéts en la deffen.ee
&fecours d’Orléans. Et le lendemain fen
partit pareillement la Pucelle , &auecelle
leSeigneurdcRays, leBaronde Coulou-
ces, & plufîcurs autres Cheualiers,Efcuiers,
& gens de guerre : & fen alla deuers le Roy
luy porter les nouuelles de lanoblebefon-
gne , & aufli pour le faire mettre fur les
champs, à fin d’eftre couronné & facré à
Reims, ainfi que noftre Seigneur luy auoit

• commandé. Mais auant print côgé de ceux
d’Orléans, qui tous plouroient de ioye, &
moult humblcmét la remercioiét & f’offro-
ient eux & leurs biens à elle & fa volôté,dôt
elle les remercia tres-benignemcnt,&cntrc-
print à-fairc fon faint voyage. Car elle audit
fait & accôply le premier, qui eftoit leuer le
fiege d’Orleans.Durant lequel y furet faiéts
plufieurs beaux faits d’armes,efcarmouchcs
aflauts, & trouuez autres innumcrablcs en­
gins, nouuclletez & fubtilitez de guerre, &
plus que long téps parauant n’auoit efté fait

deffen.ee
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deuant nulle autre cité, ville ne chafteau de
ce Royaume : comme difoient toutes les
gens en ce congnoiflans tant François com
me Anglois , Siquiauoientefté prefensà

i les faire &: trouuer. Celuy mefmeiour, &
le lendemain auffi, firent tref-belles & £b-‘

Ie;0„rjelemnclles procédions lesgens del’Eglife, |. .
hMùmn Seigneurs, Capitaines, gens d’armes &

bourgeois eftans demourans dedans Or-
«f-leans, &: vifiterent les Eglifes par moqlt

"i'dë graQd’ deuotion. Et à la vérité combien . ;
pu^'kdit que les bourgeois ne voufiflènt au com- I
W mancement& deuant que le fiegefeuftaf- ( j
d"Zy. ' fis fouffrir entrer nullcs gens de guerre de- ' ■

das la cité,doubtans qu’ils neles voufiflènt
pillier ou maiftrifer trop fort, toutcsfois
en laiflerentils apres entrer tant qu’il y en’ ,
vouloir venir, depuis qu’ils congneurent L
qu’ils, n’entcndoient qu’à leur deffence & fe
maintcnoient tant vaillammét contre leurs
ennemis, &: fi eftoienttref-vnispour def-
fendrela cité: & parce les departoient en­
tre eux, en leurs hoftels, & les nourriflbient
de tels biens que Dieu leur donnoit, aufli
familièrement côme f’ils enflent efté leurs
propres enfans.

Peu de temps apres le Baftard d’Or-
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leans, le Marefchal de Sain&e Seuere, le
Seigneur de Grauille,le Seigneur de Cour-
raze, Poton.de Sain&es-«ailles & plufieurs
autres Cheualiers,Efcuiers & gens de guer­
re,donit il y auoit partie portans guifarmes,
là venus de Bourges,Tours, Angiers,Bloys
Ce autres bonnes villes de ce Royaume, fe
partirent d’Orléans, & allèrent deuant lar-
geau, où ils firent plufieurs efcarmouches,
qui durerét plus de trois heures, pour veoir
fils le pourroient aflieger. Lefquels con-
gnurent qu’ils n’y pourroient encoresrien
gaigner, pour l’eaue qui cftoit haute, qui
remplifïbitles foffez. Et parce l’en retour­
nèrent fauuement. Mais les Anglois y fu­
rent fortdbmmagez : car vn vaillant Chc-
ualier d’Angleterre, appelle Meflire Henry
Bifet, lors Capitaine de celle ville,y fut tué,
dont ils firent grand dueil.

Lors que celles efcarmouches fc fai-
foient, feift tant la Pucelle quelle vint vers
le Roy : deuant lequel fi toft quelle le vit,
elle fagenoilla moult doucement, Ci en
l’embralfant par les iambes, luy dift: Gentil
Daulphin , venez prendre voftre facre à
Reims. le fuis fort aguillonnce que vous y
alliez, & nefaiétes doubte qu’en celle cité,

Poton.de
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receuercz voftre dingne facre. A laquelle le
Roy feift moult grand chiere , & fi firent
tous ceux de la Court,confiderans l’honne
fie vie d’elle, les grans faitfts &merueilles
d armes fàiéts par fa conduire. Pourquoy ,
toft apres manda le Roy les Seigneurs,
Chefz de guerre , Capitaines & autres fai- |
gesdefaCourt : &tintplufieursconfeilsà
Tours, pourfauoirqu’ileftoitdefairetou-
chantlarequeftedelaPucelle,quireque-
roit tant affeétuefement & incarnent, qu’il ■
fen tiraft à Reims, & qu’il y feroit facre. !
Surquoy furent diuerfes opinions, caries
vns confeilloient qu’on allait auant enNor-
mandie, & les autres qu’on tendift à pren­
dre ainçois aucunes places principales e-
ftans fur la riuiere de Loire. En fin le Roy
& trois ou quatre de fes plus priuez Princes
f’eftoient tirez à part, deuifans entre eux en .
grand fecret, qu’il feroit bon, à fin d’eilre
plusfeurs , defauoirdelaPueellecequela
voix luy difoit, & comment elle les affeu- :
roitainfifermemét.Maisils doubtoientluy
en enquérir la vérité, de.paour quelle n’en
fuft mal contente : ce qu’elle congneut par
grâce diuine , pourquoy elle vint deuers

' eux , &diftauRoy. En nom deDieu,ic
fcay
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fcay que vous pcnfez & voulez dire delà
voix quei’ayoye : touchantvoftrc Sacre,
&ievous diray. le me fuis mis en oraifon
en ma maniéré accouftumee, me complai-
gnoisdecc qu’on ne me vouloir pas croire
de cequeiedifoyc. Et lors la voix me dift,
Fille va, va, va. le feray en ton ayde, va. Et
quand celle voix me vient, ie fuis tant ref-
iouyequcmerueilles. Etendifantcespa-
rollcs leuoit les yeux vers le ciel, enmon-
ftrant ligne de grand exultation. Ces cho»
fes ainfi oyes fut de rechefleRoy bicnio-
yeux, Siparceconclud qu’il la croirait, &
qu’il irait à Reims, Mais toutesfois ferait
auant prendre aucunes places eftans fur
Loire. Et pendent le temps qu’on mettrait
aies prendre, aflemblcroit grand puiffance
des Princes & Seigneurs, gens de guerre ôr
autres àluy obeilfans. Pourquoy il lift fon
Lieutenant general lean Duc d’Alençon
nouuellement deliuré d’Angleterre , où il
auoit efté prifonnier depuis la batailliede
Vernueil, iufqucs alors qu’il en eftoit failly,
baillant partie de fa rançon , & pleigesK
oftages, pour le demeurant, lefquelsil ac-
quitta depuis en brief, Si pourcc faire en
vendit.partie de fa terre, tendant en rocou-
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uref d’autre en aydant & fecoufant le Roy
Ton fouuerain Seigneur. Qui pour ce faire
luy bailla grand nombre de gens d’armes
& artillerie, & mift en fa compagnie la Pu- , |
celle,luycommandantexpreflementqu’il !
vfaft& feift entièrement par le confeild’el- i
le. Et il le feiftainfi,comme celuy qui moût I
prenoit de plaifir à la voir en fa compagnie,
& fi faifoient les gens d’arm es, & aufliceüx
du peuple, la tenans tous & reputans cftre !
enuoyee de noftre Seigneur, & fi eftoit elle.
Parquoy le Duc d’Alençon & elle & leurs
gens 'd’armes prindrent congé du Roy , & I
fe mirent fur les champs , tenans belle or­
donnance. Et firent tant qu’en tel eftat en- i
trerent peu de temps apres dedans Orléans, 1
où ils furent receus à tres-grande ioye de [
tous les citoyens, & fur tous lesautresla
Pucelle , de laquelle vcoir ne Ce pouüoient
faouler.

Apres que leDuc d’Alençon, la Pucelle, .
leContedeVendofme, le Baftard d’Orle- i
ans,le Marefchal de Sainéte Seuere,la Hire,
Meflire Fleurent d’Illiers, lamet deTilloy,
& vn vaillant gentil-homme deflors fort
renommé, appelléTudualde Carmoifen,
ditlebourgois, delanaliondeBretaigne,
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auec plufieurs autres gens de guerre,eurent
vn peu eftédedansOrleans,ils fcn partirent
leSamedyonziémciourdeluing, faifans
tous enuiron huit mil combattans tant à
chcual comme à pied : dont aucuns por-
toient guifarmcs, haches, arbaleftrcs & au­
tres maillets de plomb. Et faifans porter Si
mener affez grand’artillerie , fen allèrent
mettre le liege deuant la ville de largeau
tenant le partyAnglois:cnlaquelleeftoiét fie&eaelar
Melfirc Guillaume de là Poulie , Conte de '/j
SufFoft, & Méffirc lean, Meflîre Alexon-^’’'^^
dre de la Poulie fes frétés, & auecques eux bat<u».
de fix à fept cens combattans Anglois
garnis de canons & autre artillerie-, tien
vaillàns.cn guerre, & auflîle monftrerentils
bien aux affauts & cfcarmouches, qui là fu­
rent faiâes durant celuy fiege : lequel fut à
demyleué par les efpouuentablesparolles
d’aucuns, qui difoiét qu’on le deuoit entre-

• lailTer & aller à l’encontre de Meflitelean
Fafcbt, & autre chefs du parti contraire
venans de Paris & araenans viures & artil­
lerie auec bien deux mil combattans An­
glois , voulansleuerlefiegé , ou du moins
auitailler & donner fecours à celle ville de
largeau. Et de fait fen départirent plu-
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fleurs , & fi euffent fait tous les autres, fe
n’euft efté la Pucelle & aucuns Seigneurs
& Capitaines, qui par belles parolles les fi- •
rent demourer & rappcller les autres: telle- I
ment que lefiegc futralfis en vn moment,
& commencèrent à efcarmoucher contre f
ceux de la ville, qui ictterent merueilleufe- !
ment de canons & autre trait, dont ils ble- I
cerentplufîeursFrançois, & entre les autres
fut par le coup de l’vn de leurs venglaires
oftep la telle à vn gentil-homme d’Anjou,
quif eftoit mis enuiron la placeront le duc
d’Alençon par l’aduertiffement de la Pucel­
le , luy remonftrant qu’il y eftoit en péril,
feftoit tiré arrieretant foubdainemcnt qu’il
n’en eftoit pas encores à deux toifes loing. j
Tout.au long de çeluy iour & la nuit enfuy-
uantietterentles bombardes & canons des
François contre la ville de largeau: telle-
mét quelle fut fort batue. Car à trois coups
de l’vne des bombardes d’O rleans,dite Ber - ■
gerie ou bergere,firent cheoir la plus groffe
tour qui y fut. Pourquoy le lendemain, qui
fut Dimanche douzième iourdeluing,fc
mirent les gens deguerreFrançpis dedans
les folfez à tout efchellcs & autres chofes
neçeffairesàfaireaflaut, & faillirent mer- 

Tout.au
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ueillcufcment ceux de dedans, IcfqticJsfc
dépendirent grand pièce moult vertueufe-
ment. Et par efpecial auoit fur les murs l’vn
d’eux,qui eftoit moult grand & gros, &c ar­
mé de toutes pièces, portant fur fa tefte vn
baflïnet, lequel fabandonnoit trel-fort&
iettoit merueillcufcmcntgroffes pierres de-
fez, & abatoit continuellement cfchellcs &
hommes eftans deffus. Ce que monftralè
Duc d’Alençon à maiftre lean le Couleur!**
nier, afin qu’il addreffaft vers luy fa coule-
urine. Du coup de laquelle il frappa par la
poiétrineTAnglois, qui fi fort fe monftroit
à defcouuert,& le tref-bueha tout mort de­
dans la ville. D’autre part durant celuyaf-
fault defeendit laPucelle à toutfoneften-
dart dedans lefoffé , & ou lieu oùfcfaifuit
laplusafprerefiftance , & alla tant près du
mûr qu’vnAnglois luy ietta vnc greffe pier­
re defpz fur la tefte, & l’attaignit tant qu’il
la contraingnit à foy feoir à tcrre.Combien
que la pierre feuft de caillot trefdur,toutef-
foiselle fefmia par pièces fans faire guercs
de mal àla Pucelle. Laquelle fc rcleua tout
incontinent, monftrant courage vertueux,
& enhorta lors fes gens de plus fort, leur di-
fant, qu’ils n’euflent nulle doubte: car les

G iij
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Anglois h’auoicnt plus nul pouuoir d’eux
deffendre contre eux, enquoy elle leur dift
vérité. Car incontinent apres ces parolles, I
les'François en eftans tous afleurez le prin-
drent à monter par fi grand hardieffe con- i
treles murs, qu’ils entrèrent dedans la ville, |

Prifedcïcr &iaprindrent d’aflàult.,
^“r " ' Quad le Conte de Suffort & fes deux 1

x- fteres, &;plufieurs autres Seigneurs d’An­
gleterre virent qu’ils ne pouuoicntplus dé­
fendre les murs, ils fe retirèrent furlepont:
mais en eux y retirant, futtuéMeflirc Ale­
xandre frere d’iceluy Conte. Etauflifuft
toft apres iceluy pont rendu par les An­
glois, le congnoiffans eftrc trop foible pour i
tenir, & eux voyans eftrefurprinsplufieurs
yaillans gens de guerre pourfuiuirent les ’
Anglois:&par efpecial auoit vn gentilhom
meFrançois nomme Guillaume Régnault,■
tendant moultàprendrele ContedeSuf-
fort,qui luy demanda fil eftoit gentilhom­
me,auquel il refponditqu’oy:& de rechef, I
fil eftoitCheualier:& il dift,que non:& lors [

. céluy Conte le feift Cheualier& ferendit .
àluy. Et femblablement y furent prins&

. faifts prifqnfiiers MefiGre lean de la Poulie
fpn frere , & plufieurs autres Seigneurs & 
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gens de guerre : dont aucunsjurent celuy
foir menez prifonniers par cauë & de nuit
dedans Orléans, pour doubte qu’on ne les
tuaft. Car plyfieurs autres furent tuez en
chemin pour vn débat qui fourdit entre
aucuns François pour la part des prifon­
niers. Etau regard de la ville de Iargeau,&
mefmesl’Eglife où on auoit rctraiû foifon
debiens, toutfutpillé. Celle mcfme nuir
fen retourneront aulïï le Duc d’Alençon &
laPucclleauccplufieursSeigneurs & gens </<■
d’armes en la ciré d’Orléans : là 611 ils furent
reccuzàtref-grand ioye.Et de làfirent fea- tmdabiü
uoir au Roy la prinfe de largeau , & coin.- ful
ment l’affauk auoit bien duré quatre heu­
res, durant lefquelles y furent faills moult
de beaux faiâsd armes. Et y eut de quatre
à cinq cens Anglois tuez, fans les prifon­
niers , qui eftoient de grand renom, tant ch
noblelfc qu’en faiâs de guerre.

Le Duc d’Alençon & la Pucelle feiour-
nans aucun peu de temps apres celle prinfe
dedans Orléans, où auoit ia de fix à fept mil
cdmbattans,y vindrent pour renforcer l’ar-
mee, plufieurs Seigneurs} Cheualiers, Ef-
cuiers, Capitaines & vaillans hommes dà’r-
mes : & entre les autres le Seigneur delà

G iiij .
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Val, & le Seigneur de Lohiacfonfrere, le
Seigneur dcChaiuigny de Berry , le Sei­
gneur delà Tour d’Auuergne, IcVidame
de Chartres. Etenuironcesioursfenvint
auffi le Roy à S uilly fur Loire. Et àla vérité
moult croiffoit fon armee : cardeiouren
iour y atriuoient gens de toutes parts du Ro
yaunieàluy obcilïans. Et lors le Duc d’A­
lençon comme Lieutenant general de l’ar-
mee du Roy, acompaigné de la Pucelle, de
Melïire Loys de Bourbon Conte de Ven-
dofme, & autres Seigneurs, Capitaines &
gens d’armes en grand nombre, tant à pied
qu’ à cheual, fc partit d’Orléans à tout grâd’
quantité de viures, charroy 82 artillerie, le
Mercredy quinziéme ioür d’celuy mois de
luing.pour aller mettre le fiege dcuantBau-

leur voye affaillirent le pont
Loire. Combien que les An-
fortifié & fort garny de vail-

& n'ejl lansgens, quile cuiderentbiendefferidre.
ZyaM Mais non°bftant leur deffence, fut pris de
turc. plain alfault, fans gueres arrefter. Delà en- •

tretenans leur ordonnance fe partirent le '
' lendemain bien matin , & firent tant qu’ils

arriuerentdeuant la ville deBaügency , &
entrèrent dedans : parce que les Anglois

gency , & en
Mcimgfur de Meung fur

slois l’euffent
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l’auoient defemparee , & feftoient retirez
ou chaftcau , & fur le pont qu’ils âuoient
fortifié contre eux. Combien qu’ils nefe
logèrent pas à leur ay fe du tout. Car aucuns
des Anglois feftoient cmbuchez fecrete-
ment dedâs aucunes maifohs & mafures de
la ville, dont ils faillirent foubdainement
lur les François, ainfi qu’ils fe logeoient, &
leur liurerenttref-fortecfcarmouche : du­
rant .laquelle eutplufîeurs tuez & blecez
d’vne part & d’autre. Nonobftant qu’en
fin furent les Anglbis contraints d’eux re­
tirer furie pont & ou chafteau,qucles Fran­
çois afliegerent ducofté deuerslaBeauffe,
&■ aflbrrirentbombardes & canons. Ace- .
luy fiege arriua ArtusConte dé Richemont-
Conneftable de France, & frere du Duc de
Bretaigne : auecques lequel eftoit lacques
de Dignan S eigneur de Beaq- manoir, fre-
re du Seigneur deChafteau-briant. Et là
pria celuy Conneftableàla Pucclle , & fi
firent auffi pour amour de luy les autres Sei
gneurs quelle voulfift faire fa paix enuers le
Roy,&elleluy oéiroya.moiennanr qu’il iu-
raft deuanr elle & les Seigneurs qu’il ferui-
roittoufiours loyaumétleRoy: Ecmefmc-
mét voulut outrela P.ucclle,quc leDuc d'A
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uille village en Beauffe nommé Pathay.

1 EtparcequelaPucelle&plufieurs Sei-
gneurs ne vouloient pas que la greffe ba- I
taille feuft oftee de fon pas : ils eufleurent la
Hire, Poton, lamct de Tilloy.Mefïire Am- I
broife de Loré, Thibaut de Termes & au- (
tresvaillans hommes d’armes à cheual,tant
des gens du Seigneur de Beau-manoir,
que d’autres qui fe mirent en leur compa­
gnie , & baillèrent charge daller courir &
efcarmoucher deuantles Anglois, pour les
retenir & garder d’eux retraite en lieu fort,
ce qu’ils firent. Et outre plus: car ils fe frap­
pèrent dedans eux de telle hardiefle, com­
bien qu’ils, ne feuffent que de quatorze à ,
quinze cens combattans, qui les mirent à
defarroy &,dçfcohfiture, nonobftant qu’ils
eftoicnt plus de quatre mil combatans.
Defquels demourerent morts fur la place, i
enuilon deux mil & deux cens, tant An- j

de Icnmiie glois que faux François , & les autres fe I
®ircntà fouir, pour epx fauuer vers len- !
uille : là où les gens delà ville leur ferme- 1
reht les portes, parquoy leur conuint foiiir 1
ailleurs, àl’aduenture. Et parce, en (y eut •
depuis plufieurs tuez & prins, & mefrne?
ment pour la greffe bataille , qui feftoit
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Joint fur la defconfiture, auec les premiers
coureurs.A celle iournee gaignerent moult
les François : carie Seigneur deTalbot, le
.Seigneur d’Efcalles,. Médire Thomas Ra-
mefton & vn autre Capitaine, appelé Hon-
gnefort, y furent prins auec plufieurs au-
très Seigneurs & vaillans hommes d’An-»<«*.
glcterre. Et d’autre part n’y perdirent pas
ceux de lenuille : à plufieurs defqucls a-
uoient moult des An.glojs. baillé en garde
la plus part de leur argent, lors qu’ils ye-
ftoient paffez , pour Guider aller fecourir
Baugéncy. Ce iour mefmeferendirentau
Roy & àfesgens,ceuxdclenuille,&fifeift
auflr vn gentilhomme Lieutenant duCapi-
taihe,& mift dedans la groflè tour les Fran­
çois,aufquels feift ferment d’eftre bon Si lo
yal. Depuis lors enauant enuers le Roy,
pour le renom d’icelledefconfiture, dont
efehapperent plufieurs par fuitte , & entre
autres Meflîre lean Faicot, qui fefauua de­
dans Corbueil, furent tant efpouuantez
les gensdes garnifons Anglefches, eftans
au païs deBcauffe, comme Mont-pipeau,
Sairift Sigifmont & autres Places fortes
& fortifiées, qu’ils y boutèrent le fèu,& fen

Sfoüirent haftiuement. Et par le contraire
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crut le cueut aux François', qui de toutes
parts f’affemblerent à Orléans, cuidans que
je Roy y deuil venir, pour ordonner le vo­
yage de fou Sacre:cequ’il ne feift, dot ceux
de la cité quil’auoicnt fait tendre & parer,

-en furent mal contens, non confideransles
affaires du Roy, qui pour conclurre de fon
eftatfe.tcnoita Sully fur Loire. Etparcey
allèrent le Duc d’Alençon, & tous les Sei­
gneurs & gens de guerre, qui auoient efté à
la iournee de Pathay: & de là f’eftôient reti­
rez à Orléans. Et par efpecial la Pucellc, la-
quellcluy parladu Conncftablc, en luy re-
monftrant le bon vouloir qu’il demon-
ftroit auoir à luy, & les nobles Seigneurs
& vaillans gens de’ guerre, dont il luy ame-
noit bien quinze cens combattans: luy pria
qu’illuy voufift pardonner fon mal talent,
Ce que le Roy feift à la requefte d’elle,com
bien que pour l’amour du Seigneur de la
Tritnoüille, qui aùoit la plus grand’ auéto-
ritéentour luy, ne voulutfouifrir qu’il fe
trouuaft auecques'lùy ou voyage de fon
Sacre:dontla Pu'cellefut tres-defplaifante,
& fi furent plufîeurs grands Seigneurs, Ca­
pitaines & autres gens deconfeil, côgnoif-
fans qu il en enuoyoit beaucoup de gens de 



bien&devaiUanshonuu^.
fois n’en ofoientparkr}parec qu dsvcon n
que le Roy failbit du tout en tout ( <’ qu •*

. plaifoit à celuy Seigneur de 1.» Irimmllv,
pour plaire auquel ne voulut loufli'tr que
le Connétable vint deuersluy. Pourquoy
il penfa emploie? autre part tes gens de gucr
te, qui eftoientfortdeiîrans de tuiuir les ar­
mes , & voulut aller affiegcrMarchcfnoir,
■qui eft entre Bloys & Orléans. Mais quand
lesAnglois &Bourgoignôs y eftans en gar-
hifon en furent aduertis, ils enuoycrent par
faufeonduit aucuns d’eux deuers le Duc
d’Alençon , quitraiâa pour le Roy auec-
ques eux, & leur donna efpace de dix ipurs
pour emporter leurs biens, & filtrant qu’ils
promirent d’eftre bons & loyaux'.Fran­
çois , & de mettre la place en la main du
Roy, dont ils bailleront hotages,pour plus
grand’feurcté.Etpourcc faire,& ce moyen­
nant, leur deuoitle Roy pardonner toutes
offenfes. Apreslequel traiétéfutpat Ici )m;
dAlençon mandcau Connétable qit’ilim
procédait plus auant, <7 aulli ne hill il
Matslestraiftres IbparimcKt >. ( ,.(l
ils fçeurent que F; Comr./fablc pour I.,
uonbte duquel auoien» <c »i.m'|/ h 
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départit, ils firent tant durant le terme de
dix iours , qu’ils prinrent par cautelles au-' ■
cunsdes gens duDuc d’Alençon,& les me- |
nerent prifonniers dedans leur place de ,
Marchenoinafin qu’ils peuflèntrauoir leurs . ■
hoftagcs, & parce ne la rendirent, mais la
tindrcnt comme deuanr.

■ LeDimenche apres la fefteSainétlean 1
Baptifte, ccluy.mefme an mil quatre cens '
vingtneuf,futrenduBonnyàMelfireLoys ;
de Culan Admirai de France , qui l’eftoit
alléaflteger à tout grâds gens, par l’ordon- ,
nance du Roy: lequel auoit enuoyé querre
la Roy ne Marie fa famme, fille de feu Loys ;
Roy de Secile , fécond de ce nom : parce
queplufieurs eftoiént d’opinion qu’il 1’ame-
naft courôner auecqués luy àRcims.Et peu f
deioursapresluy futameneeàGien,làoùil c
tintpluficurs confeils.pour conclure la ma­
niéré à luy plus conuenable à tenir ou voi-
agedefon facre. Enlafin defqucls confeils
fut conclud que leRoy renuoy roit la Roy-
ne à Bourges : & que fans aflîcgcr Cofne &
la Charité fur Loire, qu’aucuns confeilloiét '
a prenerc par force, auant fon partement, il
femettroit cncheminiccquifutfalt. Caria
Royneramenee à Bourges, print le Roy fa

voye
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voye vers Reims, & fc départit de Gieii le
iourSainâ Pierre, enceluy mois deluing,
acompaigné de la Pucelle, du Ducd’Alen-
çon, du Conte deClermont depuis Duc de
Bourbon, du Conte de Vendofmc, duSci-
gfieurdeLaual, du Conte de Bouloigne,
deBaftard d’Orléans, du Seigneur de Lo-
hiac, des Marefchaux de SainéieSeuerc&:
deRays , de l’Admiral de Culan , & des
Seigneurs de Thouars, de Sully, de Chau­
mont fur Loire.de Prié deChaiuigny,88 de
laTrimoille, dclaHire, dePoton, dela-
met duTilloy diét Bourgois,& deplufîeurs
autres Seigneurs, nobles, vaillans Capitai­
nes 6c Gentilf-hommes, auecques enuiron
douze mil eombattans, tous preux, hardis,
vaillans & de grand couraigc : comme pas
auant, & lors, Seauffidepuismonftrerer.t
en leurs fai&s 8e vaillans entreprifes : Se par
efpecial en ceftuy voiage. Durant lequel
pafferent en y allant 8e repafferent en re­
tournant , franchement Se fans riens crain­
dre par le pays 8c contrées , dont les villes,
chafteaux , pons, 8e partages eftoient gar­
nis d’Anglois 8e Bourgoignorts. Et par e-
fpecial vinrent tenans leur voye prelenter
le fiege 8e aflaut deuantlacité d’Auxerre.

H

Loire.de
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Et de faiét fembloit à laPucclle & à plu- '
ficurs Seigneurs & Capitaines , qu’elle e-
ftoitaifcc à prendre d’affaut, & y vouloient ■
eflaier. Mais ceux de la cité donnèrent fe-
creternent deux mil efeus au Seigneur delà i
Trimoille,afin qu il les gardait d’eftre aflàil- j

. liz, St fi baillerent à l’oft du Roy beaucoup I
deviures, qui eftoienttref-neceflaircs. Et ■
parce ne firent mille obeiflance , dont fu-
renttref-mal contens les plufieurs de l’ar­
mée, &mefrncmcpt laPucclle: combien
que pour eux ne C’en fift autre chofe. Mais
toutesfois demouralcRoy trois iouts en-
uïron, & puis fera partit à tout fon oft & f’en
alla,vers Sainét Florentin, qui luy fut rendu
paifible:&delàtiraiufquesàTroye, là où
il fitfommer ceux, de la cité, qu’ils luy feif-
fent obeiflance : dont ils n’en voulurent !
liens faire", ainçois fermèrent leurs portes,
& fe’ préparèrent à deffendre,fe on les vou­
loir affaillir. Etoultréplus en faillirent de-
hors de cinqà fix cens Anglois & Bourgob
gnons, quiyeftoient en garnifon', & vin­
rent éfcarmouch'er contre l’armee du Roy, ‘
ainfi quelle arriuoit, &: fe logeoit entour
celle cité. Mais ils furent faiéts rentrer bien
haftiu.ement & à grand foulle par aucuns



ce des feôacs ce en «aolu'emccs <xlh: un
neepar ladinoueilcmcnr d’vu Cot’delici
nommé frera Richard , qui ês Aducns de
Noël Sr deuaut auoit prci'ché par le pays
de France en dîners lieux, & dit entre au­
tres choïcs en.nnrermon, Semez bonnes
gens, iêmezffiion defebuesrcar celuy qui
doit venir viendra de brief. Et tant que
pour ceUefâmii>c&auffiparce que IcsTro-
yensnevc-Jcient faire cbeiflàncc, fut par
aucuns conffLe a a Roy qu’j) retourna» ai-
riereûnicazer v.-re: ooiifidcrans <pi. 1,
eiteceC^r-.r,
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Capitaines qu’ils en diffent leur opinion:
& apres que le plus deux eurent remon-
ftré que pour la force de la ville de Troyes,
& la faute d’artillerie & d’argét, eftoit meil­
leur de retourner: Maiftrc Robert le Ma­
çon , qui eftoit homme de grand confeil &
auoit autrefois efté Cheuaher , diften ef-
fcû, requis déclarer fon opinion , qu’on
en deuoit parler exprefféement à la Pucel-
le, par le confeil de laquelle auoit efté cm-
prins celuy voiage , & que par aduenture
elley bailleroif bon moyen: ce qu’aduint.
Car eux ainfi concluans, elle frappa fort à
l’huis du confeil : & apres qu’elle fut entrée
dedans r le Chancelier luy expofa en brief
mot ou paroles, les caufes qui auoient meu
le Rô’y à entreprendre celuy voiage , &
celles qui le mouuoient àledelaifter. Sur-
quoy elle refpondit très faigement, &dift
quefi leRoy vouloirdemourer, quelaci­
té deTroyés feroitmife enfon obeiffance
dedans deux ou trois iours,ou pour amour
ou par force. Et le Chancelier luy dift:
Ieanne,qui feroit certain dedans fixiours,
on attendroit_biem A quoy elle refpondit
de rechief, qu’elle n’en faifoit aucune dou­
ble; pourquoy fut conclud qu’on atten-
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droit.Et lors clic monta fur vn courrier, te­
nant vn bafton en fa main, & feift faire tou­
tes apreftes en grand’ diligence, pouraflàil-
lir & faire ietter canons, dôntl’Euefque &
plufieurs de la ville fe merueillercnt fort.
Lefqucls confîdcrans quele Roy eftoit leur
droidurier &fouuerain Seigneur , &aulfi
les faids & entreprinfesdelà Pucelle, & la
voix qui d’elle couroit, quelle eftoit en-
uoice de Dieu: requirent parlementer. Et
ilfit hors l’Eucfque , auecques aucuns gens
de bien , tant deguerre, comme citoyens,
qui firent compofition , que les gens.de
guerre fen iroient eux & leurs biés: Srceux
de la ville auroient abolition generale. Et
voult le Roy que les-gens d’Eglife, quia-
uoient bénéfices foubs le tiltre de Henry
Roy d’Angleterre,leur demouraflent fer­
mes : mais que feulement reprinffent nou-
ueaux tiltres de luy.Et foubs celles conditi­
ons le lendemain au matin le Roy & la plus
part des Seigneurs & Capitaines moult
bien abillez entrèrent en celle cité de Tro-
yes , en laquelle auoit parauant plufieurs
prifonniers, que ceux de la garnifon crame-
noient par le traidié. Mais laPuccllenelc
voult fouffrir, quand vint au partir.Et parce

H iij
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les racheta le Roy, &en paia aucunement.
leurs maiftres.

Celuy mefmeiourmift le Roy Capitai­
nes &: autres officiers de par luy en celle ci-

■ té. Et le iour enfuiuant paflerent par de­
dans tous ceux de foriarmee, qui le foir de
deuant eftoient demeurez aux chapsfoubs
la garde deMeffire Ambrpys de Loré. A-
pres le Roy f’en partit auec toutfonoftpar
l’admoneftement de la Pucelle, qui moult
le haftoit, & feift tant qu’il vint à Chalons,
& y entra en très grand ioye : carl’Euefque
&les bourgoisluy vindrenraudeuant, &
luy firent pleine obeiffance. Pourquoy il y
miftCapitaines & officiers de par luy, &r l’en
partit & alla vers Reims. Et parce que celle
cité n’eftoit en fon obeiffance , il fe logea à j

ebifiau quatre lieues près,à vnchafteau nôméSep-
^au^x> qui a rArcheuefque:dont ceux de

Srràwjwr Reims furent fort efmeus,& par efpecial les
iôXi Seigneurs de Chaftillon fur Marne , & de !

Sauen(es,y eftans en gàrnifon depar les An
glôis &Bourgoignons: qui firent affembler l
les citoyens, & leur dirent, que fils f y vou-
loient tenir iufques à fix fépmaines qu’ils
leur amenerôient iecoqrs.Et depuis de leur
çonfentement meftne fen partirent. LcR
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quels non eftansencores gueresloing, tin-
drcnt les bourgois confeil public, & par
le vouloir de tous les habitans cnuôyere-
tent deuers le Roy, qui leur donna toute a-
bolation , & ils luy liurerent les clefs de la
cité. Dedans laquelle célny iour au matin, Helmrédu
qui eftoit Samedi, entra & feiftfon entrée
i’Archeuelqucîçar depuis qu’il en auoitefté
fait-Archeucfque n'y auoit entré. Etl’apref-
difnée fur le foir y.entrale Roy & fon armée
entièrement, là où eftoit Icanne la Puccl-
le qui fut moult regardée de tous. Et là vin­
rent auffi René Duc de Bar & de Lorraine,
freredu Roy deSecile, &aufiîlc Seigneur
de Commercy, bien acompaignez de gens
deguerre, eux offrons àfon feruice.

Le lendemain , qui fut Dimenchc fc- .
ptiémé iour de lulliet, celuy mefme an mil
quatre cens vingt neuf, les Seigneurs de
Sainéte Seucrc & de Rays Marcichaulx de
France ,1e Seigneur de Grouille, StleSei-
gneur de Culan Admirai de France, furent
par le Roy félon lacouftume ancienne en-
uoyezàSainétRemy pour auoirlafainâezr^oyoï.
ampole. Lcfquels firentles fermens acou- "°ycT,"ir
ftumez, c’eft qu’ils promirent qu’ils façon- £ sM;
duiroient Sc raconduiroient lentement : & 'Âmplr

H iiij
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l’apporta bien deuotement Br folcmnelle-
ment PAbbé, eftant reueftu en habit ponti­
fical , ayant deffus luy vn riche parement
d’or iufques deuant l’Eglife deSainétDe-
nys. Etlàvint l’Archeuefquepareillement
reueftu Br acompaigné des chanoines, & la
print & porta dedans l’Eglife, & la mift fur
legrand autel denoftreDame deReims, de­
uant lequel vint le Roy habillé corne il ap-
pattenoit. Auquel feift l’Archeuefque faire
les fermensacouftumez de faire aux vrais
Roys deFrance, voulans receuoir le Saind
Sacre. Et incontinent apres fut faiét le
Roy Cheualierparle Duc d’Alençon, & ce

^â^'faitlcfacraBrcouronnal’Archeùcfque gar-
litr pa le dantles cerimonies, & prononças les orai-

fons, benediétions & exhortations conte­
nues ou Pontifical fait propre à celuy faint
Sacre: lequel acomply,feift le Roy pargrâd
excellence Conté de la Seigneurie de La-
ual. Et d’autre partfirentlàleDuc d’Alen­
çon &. le Conte deClermôt plufieurs Che-
ualiers. Et apres le feruice, futla fainfte am-
pole reportee Br côduiifte ainfi qu’elle.auoit
efté apportée. Quand la Pucelle vit que le
Roy eftoitfacré Br courôné,elle f’agenoilla
prefens tous les Seigneurs deuantluy , Br
en l’cmbrafiànt par les iambes luy dift cii 
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plorant à chaudes larmes. Gentil Roy or
eft exécuté le plaifir de Dieu , quivouloit
queleuaffe le fiege d’Orléans , & que vous
amenafle en celle cité de Reims receuoir
voftre fainét Sacre, en monftrant que vous
elles vrayRoy , & celuy auquel le Royau­
me de France doit appartenir: & moultfai-
foit grand pitié à tous ceux qui la regar-
doicnt. Celuyiour &lesdeuxioursenfui-
uans feiourna le Roy à Reims, & apres l’en
alla à Sainél Marcoul, par le mérité duquel
obtindrent les Roys de France la grâce di-
uine, dont ils gariffentdes elcroelles. Et
auffi y doiuent ils aller incontinent apres
leur lainéiSacre:ce que le Roy fift & acom-
plit. Et làvenufeiftfesoraifons&.offran-
dcs : duquel lieu f en vint à vne petite ville
fermee , nommée Vailly ; en la vallée &à

• quatrelieües de SoiHons. Les bourgois de
laquelle cité de SoilTons luy apportèrent là
les clefs, & fi firent ceux de la cité de Laon,
aufqucls ilauoit enuoyé fes heraulx leur re­
quérir ouuerturé : mais au partir de Vailly,
fen alla dedans S oiffons , làoùilfutreccu
à très grand ioye de tous ceux de là cité qui
moult l’aimoicnr, & defiroient fa venue. Er
là luy vinrent les tref-ioyeufes nouuclles
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que.Chafteau Thierry, Crecy en Brie, Pro-
uins, Coulemicrs & plufieurs autres villes
feftoient remifcs en fori obeiffance.Quand
le Roy eut feiourné par aucun temps en
celle fainéte ciré de Soiffons, il f’en partit
& f é alla à ChafteauThicrry, & de là à Prq-
uins, là où il fe tint trois ou quatre iou rs, &
ordonna fon armee en battaille , & fe mift
fur les champs vers vne place di&e laMo tte
de Maugis, attendant le Duc deBethefort,
qui eftoit yffu de Paris : & paffant par Cor-
bueil, arriuéàMelun,dontilf’eftoitparty
à tout plus dedixmilcombattans , difant
qu’il le combattroit. Mais il changea pro­
pos &fen retourna à Paris , combien qu’il
auoit bien autant de gens que le Roy. Le­
quel auoit aucunes gens en fa compagnie,
qui tant defiroient retourner delà la riüierc
de Loire, que pour leur complaire il auoit •
conclud le faire. Mais ceux de Bray, où il
cuidoit paffer Seine', & qui luy auoient pro­
mis liurer l’èntree , mirent en ‘leur ville
grand compagnie d’Anglois Sr Bourgoi-
gnons, le foir de deuant qu’il y deuoit paf­
fer: dont furent defplaifans les Ducs de Bar
& d Alençon, & les Contes de Vcndofme
& de Laual, auec les autres Capitaines.&
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vaillans gens de guerre, contre le vouloir
defquels fien vouloir le Roy ainfi retour­
ner : &leur opinion eftoit qu’iife tniftàre-
conquefter de plus en plus, veu que la puifi-
fance'desAnglois ne l’auoit ofé combattre.
Pourquoy ils le firent retourner à Cliaftëau
Thierry , &delààCrepyen Vàîlois , du­
quel lieu il vintJbgerfon oft aux champs
affezprcs deDempmartiri en Gonelleiau-
deuant duquel acouroientles peuples Fràn
çois de toutes parts, crians Noël&chan-
tans, T'eDcumlamiamni.&c deuotcs anthien-
nes, vcrfets & tefpons, & faifans meruçil-
lenfe fefte, regardans fur tous moultla Pu-
celle. Laquelle confiderant leur maintien^.
plouroit moult fort, & foy tirant à part dift
au Conte de Dunoisien nom JDieu, v ez-cy
bon peuple & deuot: & voudroycque ie
moruffe en ce pays, quand ie deuray mou-
rir.Et celuy Çonte luy demanda lors:Iean-
ne, fcauez-vous quand vous mourez,& en
quel lieu? Aquoy elle rcfpondit^quenon:
& qu’en la volonté de Dieu en eftoit : di-
fant oultre à luy & aux autres Seigneurs.
l’ay accomply ce que Mefficurs m’auoient
commandé, quieftoit leuer lc fieged’Or-
leans, & faire facrer le Roy; le voudroie
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qu’il luy pleuft me faire reucnir à mon po­
re & à ma merc, afin que ie gardafte mes
brebis & mon beftail, & feiffe ce que ic
fouloic faire. Et en rendant grâces à no-
ftre Seigneur leuoit moult humblement les
yeux vers le ciel. Par lefquelles paroles .
qu’ils veoient eftre véritables, & la manié­
ré d’elle , creurent tous fermement quelle
eftoit fainébe Pucelle ôc enuoyce de Dieu,
& fi eftoit elle.

Quand le Duc dé Bethefort, oncle 8c
Lieutenant general du Roy Henry , Si
pour luy gouuernant les citez Si villes &

f
ilaccs, tenans fon party en ce Royaume,
ceut que le Roy eftoit fur les champs, en-

uiron Derapmartin , fe partit de Paris à
tout grand nombre de gens de guerre, Si
{'en vint loger vers Nuâry , près d’icc-
lujr Dempmartin, &fe mift en fon armée,
qu’il ordonna par batailles en belle ordon­
nance & place bien auantageufe : ce qui fut
nonce au Roy. Lequelfeift ôrdorinerfes
gens pareillement, en intention d’atten­
dre & receuoir en bataille fes aduerfaires,
ou de les aller aflaillir, fils fe mettoient
ou cftoienttrouuez en place pareille.’Mais
les Anglois ne monftrerent auçun fem- '
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blantde les vouloir aflaillir: car par le con­
traire ils feftoieru mis en place fortauan-
tageufe & fortifiez: comme fut veu , ap-
perceu & rapporté par la Hire & aucuns
autres vaillans Capitaines 8c gens de guer­
re, qui ccluy iour pour veoir leur main­
tien, & fil eftoit licite deles aflaillir, leur
allèrent faire grande efcarmouche , par
plufieurs lieux &diuerfes fois,depuis le ma­
tin iufques à la nuiéfc. Combien qu’il n y eut
lors comme point de dommage tant d’vn
cofté que d’autre. Apres lefquelles es­
carmouches fe retourna le Duc de Bethe-
fort auec fon armee dedans Paris. Et le
Roy tira vers Crepy en Vallôis, dont il
enuoia de fes heraulx fommer 8c requérir
ceux de Compiegne , qu’ils fe meiflènt
en fon obeiflance : lefquels refpondi-
rent qu’ils le feraient tref-volonticrs. En-
uirop cesiours allèrent aucuns Seigneurs
François dedans la cité de Beauuais;
dont eftoit Euefque 8c Conté maiftre/
Pierre Cancho , fort enclin au party
Anglois , combien qu’il feuft natif d’en­
tour Reims. Mais ce nonobftant ceux
de la cité fe mirent en la pleine obeiflàn-
cc du Roy, fitoft qu’ils virent fes heraulx
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portans fes armes, & crièrent tous en tref-
grandioyc, Viue Charles Roy de France:
ehanterént7i?.Dwww,& firent grands cfiouif-
temcns.Et ce faiét donnèrent congé à tous
ceux qui ne voudroient demourer en celle
obeiflance,& les en laifferent aller paifiblc-
ment & emporter leurs biens.

Peu de iours apres faillit hors de rcchief
deParisle Duc de Bethefbrt pour venir à
Sélis à tout armee de deuant acreüe de qua
tre mil Anglois, que fon oncle le Cardinal
d’Angleterre auoir ameneede delà la mer,
foubs couleur deles mener contre lesBoëf-
mes heretiques, mais mentant fes promet­
tes , les mift en befongnecontre le^Fran-
çois très vraisChreftiens , comiben qu’ils-
euflfent efté foubf-doiez de l’argent de l’E-
glife. Ce que vint à la congnoiflance du
Roy, lequel feftoit departy menant fon oft
pour alleràCompiegne , & feftoit Iqgéà
vn village nommé Barron, à deux lieüés de
celle cité de Senlis, laquelle tenoit le party .
Anglois & Bourgoignon. Et parce ordon­
na que Meflire Ambrois de Loré, depuis 1
Preuoft de Paris, & leSeigneur deSain-
âef-trailles iroient bien montez vers Paris
& ailleurs où boa leur tembleroit,&aduife-
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roicnt au vraylc faiét du Duc de Bethefort
& de fon pft. Lefquels ayans auecqucs eux
aucuns de Içurs gens des mieux mentez, fe
partirent roft, Sf firent qu’ils approchèrent
tantpresdel’pft des Anglois, qu’ils virent
& apperccurcnt furie grand chemin d’entre
Paris & Senlis grands pouldres. Parquoy
congnurent qu’is venoicnt : & à celle occa-
fion enuoy erent vn de leurs hommes hafti-
ucment deuers le Roy , luy fingnifiant la
venue aesaduerfaires.Et ce nonobûant at­
tendirent tant qu’ils apperceurent & con­
gnurent au vray toute fermée, & ce qu’elle
pouuoit monter, & comment elle tiroit
vers celle cité de Senlis: que par vn autre
deleurshommes enuoycrent derechef di­
re haftiuement au Roy.Lequel feift ordon­
ner toutes les batailles St l’en vint à tref-
grand diligence à tout fon armée fur les
champs, & tirèrent droit Û Senlis : fe mift à
chemin entre la riuiere qui pafle à B^rron,
& vnc montaigneditcMont-piloer. D’au­
tre part arrfua à heures de vefprcs le Duc
de Bethefort à tout fon oft près de Senlis,
& fe miftàpâffer vne petite riuiere, quiviét
decellecitéaBarron : combien quelepaP
l’age par où il paffoit ainfi fon atmee eftoit fi
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eftroift qu’il n'y pouuoit paffer que deux
cheuaux de fronc. Pourquoy fi toft que les
Seigneurs de Loré & deSainftef-trailles les
virent commencer à paffer, celuy dange- .
reux paffage , ils l’en retournèrent le plus
haftiuement qu’ils peurent deuers leRoyj
Stluy acertenaircnt ce qu’ils auoient.veu,
dont il fut moult joyeux, & feift ordonner
les battailles, & tirer tout droit au deuant
des Anglois, les cuidans combattre à celuy
paffage. Mais l’armee des François ri’y feeut
fitoft venir, que la plus part des Anglois
ne feuffentia paffez. Et par ainfi f’appro-
cherent tant les deux armees, qu’elles fen-
tre-veoient, & aufft n’eftoient elles que à
vnepetitelieüel’vne del’autre.De chacune
defquelles, combien qu’il feuft ia vers le fo-
leil couchant, fe partirent plufieurs vaillans
Seigneurs & gens de guerre, & fentr’efear-
moucherét par diuerfes fois, efquelles fc fi­
rent de très beaux faiéts d’armes. La nuit
les faifans ccffer, felogerent les Anglois
au long.de la riue de celle riuiere, & lesFran-
çois furent logez vers le Mont-piloer. Le
lendemain au matin feift le Roy ordonner
très diligemment fon armeeparbattajlles,
& en fift trois parties: de la première def-

quel-

autre.De
long.de
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quelles c’eft de l’auantgarde , & où auoit
plus de gens , bailla la charge au Duc d’A-
îençon , &auContedcVendofme. Delà
fécondé , qui deuoit eftre ou milieu , fut
conduifeur Rene lors Duc de Bar 8t de
Lorraine , & depuis Roy de Secilc, Sr
Duc d’Anjou.En la tierce,en laquelle auoit
plufieurs Seigneurs & tres-vaillans gens
d’armes , & qui eftoient comme l’arriere
garde, voult eftre luy mcfme: & auoit auec-'
quesluÿle Duc de Bourbon,&le Seigneur
de laTrlmoille', auecques grand nombre
deCheualiert , & Efcuiers. Pourles elles
defquelles trois battailles furent ordonnez;
ôteurét la charge lesMarefchaux de Sain­
te Seuere & deRays : aufquels on bailla
plufieurs Cheualiers , Efcuiers & gens de
guerre de diucrs eftas. Et par dcflus toutes
ces ordonnances fut referuee pour faire e-
fcarmouches , renforcer & fccourir les au­
tres battailles, fe meftier en eftoit, vne au­
tre battaille de tref-vaillans Seigneurs, Ca­
pitaines , & autres gens de guerre , dont
eftoient duflxurs & auoient la charge , la
Pucelle , le Baftard d’Orléans , le Conte
d’Alebret StlaHire. Et au regard de tous
les archiers, eurent la côduiétele Seigneur
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de Grauille & vn Cheualier de Limozin,
appellé Meflîre lean Foucot. Lefquelles
ordonnances ainfî faiétes , cheuaucha le
Roy affez loing de ces trois battailles plu­
sieurs fois pardeuant l’armee des Anglois.
De laquelle eftoit chief lcDuc deBethe-
fort,- qui auoit en fa compaignie le Baftard
de Sainét Pol , & moult de picards &
Bourgoignons, auec plusieurs autres Chc-
ualiers, Efcuiers & 'gens de guerre, eftans
en battaille ordonnes près dvn village , &
ayans au dos vn grand eftang. Lcfquels
ce nonobstant n auoient ceffé toute nuit,
& ne ceffoient encores deux fortifier en
grande diligence , tantdepaulx &tendiz,
comme de foflez. Pourquoy quand le Roy
qui par le confeil de touslesSeigneursde
fon fang làeftans,& autres Seigneurs,Che-
ualiers, Efcuiers,Capitaines & très-vaillans
gens larmes , auoit prins conclufiqn de
combattre les Anglois & leurs alliez , S’ils
femettoient & eftoient trouuez en place
efgalle : fut aduefti par aucuns vaillans Ca­
pitaines & gens cognoiffans en armes , de
lamanierequ’ilstenoient, comment ils e-
eftoient logez en place forte d’elle mefme,
& f eftoient fortifiez & fortifioienedefof- 
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fez & de paulx : il vit bien qu’il n’y auoit
nulle apparence de les pouuoir aflaillirne
combattre , fans trop grand dommage de
fes gens.- Mais ce nonobftant il feift appro­
cher fes battailles iufques à deux traiéis
d’arbaleftre près des Anglois, & leur feift li­
gnifier qu’il les combattroit, fils vouloient
faillir de leur parc. Ce qu’ils ne voulurent
faire , combien qu’il y euft de très grandes
Sr mcrucilléüfcs efcarmouchcsi Car plu^
fieurs vaillans François alloient fouuent
tant à pied qu’à cheualiufques àlafortifi­
cation des Anglois pour les efmouuoir à
faillir. Tellement que grand nombre d’eux
failloient par diuerîes fois, quireboutoient
les François. Lefquels renforcez &fecou-
rus d’aucuns des leurs, rccha'lfoient les An­
glois : qui pareillement confortez & aidez
par autres de leurs gens lâillans de nou-
ueau, rechargoient fur les François , & les
faifoient reculer,iufques à ce que nouuelles
gens de leurs grans battailles fc venoient
ioindreauecqucs eux , par la force & vail­
lance defquels regaignoient place contre
leurs ennemis. Et ainfi paflerent celuy iour
fans cèfler iufques près du folcil couchant.
En celles faillies & cfcarmouchcs fouuent
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renouuellees vout aller le Seigneur de la
Trimdille, lequel eftât monté fur vncour-
ficr moult iolis & grandement habillé , &
tenant fa lance ou poing,frappa fon cheual
des efprons, qui par cas d’auenture cheut à
terre le-treibucha ou milieu de les en­
nemis : par lefquels il .fut en grand danger
d’eftre tué ou prins, mais pour le fecoutir &
monter fe firent grans diligences. Pour-
quoy il fut monté à tref-grand peine, car à
celle heurey eut tref-forte efcarmouche. Et
tant qu’enuiron foleil couchant feioingni-
rent enfembleplufieursFrançois, & fc vin­
rent très vaillemment prefenter iufques au­
près de la fortification des Anglois : &là
les combattirent & efcarmoucherent main
à main grand efpacede temps , iufques à
ce que plufieürs d’eux tant à pied qu a che­
ual feillirent hors de leur parc à grand puif-
fance, & les firent tirer arrier. Contrelef-
quels faillirent auffi parreillement desbat-
tailles du Roy grand nombre de tref-vail-
lans Seigneurs, Cheualiers,Efcuiers & au­
tres gens d’armes : & fentremeflerent entre
leur gens contre les Anglois. Et à celle oc-
cafion fut lors faiûe la plus greffe & la plus
dangereufeefcarmouchdetontleiour : & 
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tant fcntremeïlercnt de près ,quélapoul-
dre fourdit fi efpefic entour eux , qu’on
n’euft peu congnoiftre ne difcerner , lef-
quels eftoient François au Anglois. Et tel­
lement, que combien quelcs dcux batail­
les cptraites fcuflenttref-prcsrvnc de l’au­
tre, fi ne fc pouuoéit elles entre-veoir. Celle
dernierc efcarmoüche dura iniques àla nuit
ferree, laquelle feift départir les Frâçois des
Anglois, defquels tant d’vnc partque d’au­
tre furent celuyiour plufieurs tuez, blccez
8e prins prifonniers. Les Anglois fe retirè­
rent & logeront tous ensemble dedans
leur parc , & fortifications , comme ils â-
uoient faift la nuit dédouane. Et les Fran­
çois tous 'aflemblez fen allèrentaulli loger
à demie lieüc d’eux, & près de Mont-piloer,
ainfi qu’ils auoient faiét le foir parauanr. Et
quand vin t le lendemain au matin, les An­
glois fe mirent à chemin, & allèrent à Paris:
& le Roy &: fon armee f’en retournèrent
vers Ctefpy en Vallois.

La nuit enfuiuant fe logea le Roy de­
dans Crefpy : & le lendemain fen alla à
Compiegne, là où il fut rcceu grandement
& honorablement par ceux de la ville, qui
feftoient mis n’auoit guieres en fon obeii-

I îÿ
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fance. Pourquoy il y mift officiers de par
luy , & par efpecial en feift Capitaine vn
vaillant Gentil-homme du pays de Picar­
die, appellé Guillaume dcFlauy, qui eftoit
bien de noble màifôn. Et en celle ville de
Compiegne enuoyerent ceux descitefcde
Beàuuais & deSenlis, & lemcirent en l’o-
beiflànce du Roy, lequel Ce partit deCom-
piegnefurlafin du mois d’Aouft ,& fen al-
la dedans Scnlis : & quand le DucdeBe-
thefort le Iceut, il fe partit dé Paris à tout
grand armee de gens de guerre. Et doub­
lant que le Roy ne voulfift tirer à recon-

' qüeftreNormandie , fcnyalla, &miftde
fes gens en plulieurs places , qu’il auoit en
celuy pays en diuers lieux , tenahsleparty
Anglois, & les garnit de viures & artillerie:
détaillant à Paris Meffire Loys de Luxem­
bourg EuefquedeTherouqenne,foy difant
Chancelier de France pour le Roy Henry,
& auecques luy Meffire lean Ratelet Che-
ualier Anglois, & Meffire Simon Morbier.
Lefquels auoient en leur compagnie deux .
mil combatans pour 1a garde & deffencë
de Paris. Dautre part le Roy ayant ordon­
né officiers &: Capitaines deparluy àSen-
lis, il C’en partit enuiron le dernier iour de 
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çeluymois, & fen vint en la ville de Sainét
Denis. De laquelle luy fut faifte plaine o-
beiflance , &yfutdeuxiours : durant les­
quels furent faiéles plusieurs courfes & e-
fcarmouches pat les François y eftans cotre
les Anglois de Paris. Làoùfurentfaits plu­
sieurs beaux faits d’armes d’vne part &d’au-
tre. Et le tiers iour fcn partit la Pucelle & le
Duc d’Alençon. LeDuc de Bourbon , le
Conte de Vendofme, le Conte de Laual Si
les Marefchaux de Sainétc Seuere .& de -
Rays , la Hire Poton & plufieurs autres
vaillans Cheualiers,Capitaines & Efcuiers,
auec grand nombre de vaillans gens de
guerre & f’en vindrent loger en vn village
dit la Chappelle,qui eft ou chemin & com­
me ou milieu de Paris & Sainâi Denisî &lc
lendenlain enfuiuant fen vinrent mettre en
belle ordonnance ou Marché aux pource­
aux deuant la porteSainét Honnoré, & fi­
rent aiïbrtir plufieurs canons, dontils firent
ietter en plufieurslieux & fouuentdcdans
Paris : où eftoient en armes les gens de
guerre y eftans en garnifon, & auffi le peu­
ple , & faifoient porter plufieurs eftendars
de diuerfes couleurs, & tournoyer, aller Sc
retourner à l’entour des murs par dedans,

I iiij
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entre lefquels en y apoit vn moult grand à
vne Croix rouge. Aucuns Seigeurs Fran­
çois fe voulurent approcher plus près & par
efpecial le Seigneur de SainÆVallier Dal-
phinois, lequel fift tanrque luy & fcs gens
allèrent bouter le feu ou bouleuatt'&àla
barrière de celle porte de Sainét Honnoré.
Et combien qu’il y euft plufieurs Anglois
poüïlésdeffendre, toutesfoisleurconuint
il retraite par celle porte, & rentrer dedans
Paris: parquoylesFrançois prinrent & gan-
gnerentàforce la barrière & lebouleuart.
Et parce qu’ils fe penferent que les Anglois
fauldroient par la porte Sainét Denis pour
courir fus aux François cftans deuant la
porte Saind HonnorédesDucz d’Alençon
& de Bourbon fembufeherent derrière la
montaigne, qui eft auprès, & contfe ccluy
Marché des pourceaux , plus près nefe
pouuoient pas mettre pour doubtc des Ca­
nons , venglaires, & couleurincs, dontti-
rôient ceux de Paris fans ceffer. Mais ils
perdirent leur peine: car ceux de Paris n’d-
ferent faillir hors la ville. Pourqudy la Pu-
çelle voyant leur çouart maintien, délibéra
de les aflaillir iufqués au pied de leur murs.
Et defaiâ fe vint prefenter deuant -eüx,
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pour ce faire ayant auccques elle grâd com­
pagnie de gens d’armes & pluficurs Sei­
gneurs,entre lefquels eftoit lé Marefchal de
Rays, qui tous par belle 0 rdonnance fe mi­
rent à pied, & defeendirent ou premierfof-
fé, ouquel eux eftans elle moniale dos d’af-
ne, duquel elle defeendit iufques ou fécond
foffé , & y miftfalanceen diuerslieux, ta-
ftant & eflayant quelle parfondeur il y a-
uoitd’eaue& de.boüe, enquoyfaifantelle
fut grand efpace. Et tellement qu’vnarba-
leftier dêParisluy perça la cuilfc d’vn trâift.^*'
Mais ce nonobftant elle ne l’en vouloir ,M-(
partir, &r faifoirtr.es grand diligence de fai­
re apporter. & iertcr.fagotz & boys dedans"
celuy fofle.pour l’emplir : afin quelle & les
gens de guerre peïiflcnt paircriufqucsaux
murs :M}ui ne fembloit pas lofs eftre pofli-
ble, parce que l’eaue y eftoit trop parfonde,
&qu’elle n’auoit pas alfes grand’multitude
de gens à ce faire : & auflî parce que la nuit
eftoit prochaine. Nonobftant laquelle elle
fe tenoit toufiours fur celuy fofle, & ne C’en
vouloir retourner ne retraire en aucune
maniéré pour priere & rcquefte que lu}'
feiffent pluficurs. Par diuerfes fois lallercnt
quérir de foy cn partir, &: luy rcmonftrer.

faifoirtr.es


SIEGE DES ANGLOIs
qu’elle deuoit lailfer celle entreprinfe : iuf-
ques à ce que le Duc d’Alençon l’en noya
querre, & la feift retraite, & toutelarmce,
en celuy village de la Villette: là où ils fe lo­
gèrent celle nuit, comme ils auoient fait le
foir de deuant. Et le lendemain fen retour­
nèrent tous à Saint Denis. En laquelle vil­
le fut moult louce laPucelledu bonvou-

. loir & hardy courage qu’elleauoitmonftré
en voulant affaillir fi forte cité & tant bien
garnie de gens Si d’artillerie, comme eftoit
la ville de Paris. Et certes aucuns dirent de­
puis , que fi les chofe's fe feuffent bien con­
duises, qu’il y auoit bien grand’ apparence
quelle en feuft venue à fô vouloir.Car plu-
fieurs notables perfonnes eftans lorS dedâs
Paris, lefquels congnoiflbiét le Roy Char-
les7.de ceno eftreleurfouuerainSdgneur,
&vray heritier du Royaume deFrancc: &
comment à grand tort & par cruelle ven­
geance on les auoit feparez & oftez de fa
Seigneurie & obeiffance, & mis en la main
du Roy Henry d’Angleterre par auât mort:
& depuis continuant foubsleRoy Henry
fon fils 5 vfurpant lors grand partie du Ro­
yaume : fefeuffentmis, commcdepuisfi-
rent, fix ans apres3reduis en l’obeiffance de

les7.de
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leur fouueraih Seigneur : & luy cuffcnt fait
planiere ouucrture de fa principale cité de
Paris. Ce qu’à cefte fois ne firent pour les
caufes deflus alléguées. Pourquoy le Boy,
qui vit lors qu’ils ne monftroiqnt aucun
femblant d’eux vouloir réduire à luy , tint
plufieurs confeils dedans la ville de Sainft
Denis : en la fin defquels fut aduifé que
veüe la maniéré de ceux de la ville de Pa­
ris, la grand.puiffance des Anglois & Bour-
goignons ÿ cftans dedans, & auffi qu’il n’a-
uoit affez d’argent ne ne pouuoit auoir illec
pour entretenir fi grand’armee, qu’il feroit
le Duc deBoùrbonfonlieuténantgcncral.
Ce qu’il feift, & luy ordonna demeurer es
villes, citez.&places, àluy obeiflansdeça
la riuiere dé Loire.Et pour y mettre groflés
garnifobs, &les garder &: deffendre , luy "
bailla grand nombre de gens d’armes &foi-
fon d’artillerie. Et outre celle ordonnance
voult & commanda, que le Conte de Ven-
dofme & l’Admiral deCulan fetinflèntà
fainét Denis,aufquels il bailla aufli plufieurs
gens d’armes i, afin qu’ils peulfent tenir la
garnifon. Et ce fait fe partit le douziefme
iour de Septembre, & fen alla à Laigny fur
Marne, dont il fe partit le lendemain. Et y
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ordonna Capitaine Meflîre Ambroys de
Loré,auquel il baillaMefftreleanFoucault,
auecques plusieurs gens de guerre , &: tira
d’illec le lendemain à Prouins, & de là à,
Bray fur Seine , qucleshabitans reduirenc
en fon obeiffance. Et puis fen alla paffer
pardeuant Sens, qui ne luy fcift aucune ou-
uerture : mais luy conuint paffer à gué vn
peu au deflbubs de la riuiered’Yonne , &
tirer à Contrenay , dontilall^àChafteau'
Regnart, & à Montargis, St au derrainà
Gien, où il attendit aucuns iourscuidant
auoir accord auec leDucdeBourgoigne,
qui luy auoit mande par le Seigneur de
Charny qu’il luy feroit auoir Paris, & qu’il
y viendroit en perfonne. Etàcelleocca-
ïion luy auoit le Roy enuoyéfaufconduit,
afin qu’il peuft paffer fans contredit par les
places &paffaiges à luy obeiffans , & ainfî
fift il. Combien queluy arriué à Paris, il ne
tint riens de ce qu’il auoit promis: ainçoys
fcift alliance auec le Duc de Bethefort à
l’encontre du Roy , de trop plus fort que
douant. Etcenonobftantpar vertu dufauf-
copdüit paffa feurement & franchement
par tous les pays , villes & paffages de l’o-
beiffance du Roy , & fcn retourna en fes
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pays de Picardie & de Flandres. Et le Roy,
qui futaduertyau vray , paffalariuiefede
Loire,, & C’en retourna à Bourges, dont il
eftoit party, à la requefte & (implication de
la Pucelle. Laquelle luy auoit dit par auant
tout ce que luy aduint du lieuement du Ga­
ge d’Orléans, & de fon faind Sacre, & auflt
de fou retour franchement, ainfi que luy a-
uoit reuclé noftre Seigneur. En remerciant
lequel & louant de fa grâce, fais fin par fon
oétroy diuin à ceftuy prefent & treï-com-
pendieux traiétié, preintitulédu fîege d'Or­
léans , mis par les Ânglois, &dela venüe &
vaillans faits.de lannela Pucelle : & com­
ment elle les en feift partir , &: feift facrer à
Reims le Roy Charles teptiéme, par grâce
diuinc & forces d’armes.

faits.de


L’auteur n’ayant entièrement achcuc l’hiftoire
de la Pucelle, fa pri.nfc par le Duc de Luxembourg,-
vendue par luy aux Anglois comme l’on faifoit les
efclaues, iugec &condamneeàRouen parles An-
glois,& ccuxdc leur parti; nousauons trouuébon
adiouftericy la harangue du Roy Charles vtr. à fcs
gens, & celle de lannc la Pucelle au Roy pour l’in­
duire d’aller à Reims,auec la fuite de l'hiiloirc de la
diète Pucelle iufques à fa mort.

HARANGHE T>V ROT CHARLES
vij. àfes gens.

Ous veoyez mes coufins
& bons amys de quelle in­
itiée &c équité vient pour
le iourd’huy les Anglois
nos ennemys: & combien
il fs fault fier en leurs pro­

meffcs.Il vous apert euidemment du tort &:
iniure qu’ils font à mon cher & bien aymé
coufin d’Orléans, lüy voulant (contrôleur
foy)tollir & voler fes terres. Et n’ignorez
point que la prinfe d’Orléans eft le peril,de-
gaft & ruine des villes que nous tenons le

meffcs.Il
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long de Loire. Il ne faut point employer le
temps en deliberation, il ne fûult f’amufer à
parlementer, où l’cnnemy exccute fi dili­
gemment ce qu’il a en panfee. Us font forts,
vaillants & en bon nombre. Mais ils font
pariurcs, rauifleurs & tyrans : là où au'con-
traire nous fommes iuftes (en cette affaire à
tout le moins) & Ci n’auons point default
n’y d’hommes n’y de bon courage. Nerefte
que la diligence requife en bons guerriers.
Et tout ainfi que l’cnnemy fe met en deuoir
d’affaillir, nous faifions effay encor de nous
mieux deffendre, Car fi iamais la France
eut befoing de voftre fageffe, confeil,force,
& conduire, c’eftmaintenantqu’clleim-
plore voftrefecours. C’eftàce coupijueie
vous fomme de voftre fidelité, cpje ic defire
l’effeétde vospromefles. Leiourcft venu
(mes voifins & bons amys) que ou bien la
France fera du tout Angloife & fans Roy
naturel, ou que nous vengeans noftte iniu-
re la remettrons fus , & ofterons fa liberté
duioug delà captiuité Angloife. lefensie
ne fçay quoy cnmon amequimeprefage
cequeievous propofe, & mcfaiâ croire
que fi vous allez à la defcnce & fecours
d’Orléans, que nos affaires fen porteront



144 SIEGE DES ANGLOIS
bien. Quel default auons nous ? Les villes
nousfontbienafFeftionees , &oùnerefte
que la prefence de quelqu’vn des plus te-'
marquez d’entre vous. Le ciel nous ayde

Ko? de e- faifant aller l’ennemy d’où il ne fortira qu’a-
■ u'ecfa grand honte, non mieux queiadisle

blafphemateur Affiricn de deuant les murs
de la cité de Dauid. Affeurons-nous.en
Dieu ; prenons & renfort Se courage en fa
mifericorde , iknoùs promet viâoire & à
l’ennemy confufion.Or donc vaillansPrin-
ces &r hardis Capitaines marchez pour de-
fendife voftre Prince def-herité iniufte-
ment, pour deliurer voftre pais gafté cruel­
lement, Scfouftenirlacaufedcsmiferables
citoyens d’Orléans , qui efperent (apres
Dieu ) en la force de vos bras, & fageflé de
voftre confeil, Faiétes voftre deuoir, &le
tout puiflant parfera ce que l’homme ne
pourroit mettre en execution. Allez au '
nom de Dieu , lequel face en vousl’heur
que iedefire tant pour le pais que l’hôneur
de la couronne de France. Ayant ce dit,

Ducdc veoyal?t qu’auec vne grande gayeté de
Bourbon cueur, chacun luypromettoit fa diligence,
afm/im ^onna *a charge de cefte entreprinfe au
d'orleans. Duc de Bourbon : àuec lequel allèrent le

baftard
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baftard d’Orlcans, Côte deDunois:& queL
ques feigneurs Efcoflbisdefquels dreficrent
vne afièz bonnearmee,pour ou allerleuer
le fîcge, ou fe-mettre dedans la ville & fou-
ftenir le fîege. Ce pendant les Orlcannois
eftoientcn peine de feremparcr , munir &
fortifier en leur cité : & n’eftoit perfonne
de quelque fexe que cefuftquirefufaftou
d e porter la hofte, on vuider les lieux foflb-
yez,tant eftoitgrandel’amitiéqu’ilsauoiét
au Roy ,& charité à leur pais. Et pour
mieux contenir le tout en bon eftat, ils fei-
rétparacheuerle bouleuart delatournelle Ju.
du bout du pont du coftédelaSoloigne.Et
afin qucl’ennemy nepeuftfepreualoirdes
faulxbourgs , ils les firent abbatrc fc bru-
{1er. Et ce pendant le Roy eftoit à Bourges,
defpefchant fes gens pour ceft affaire. Les
citoyens d’Orléans quelque force qu’ils .
veiffcnt deuant leur ville ne fcftonnerent
point, ains des que rÀngloiseutaffisfon*^'4'’
camp , il luy faillirent fus , & fy maintin-
drent comme ceux qui aymoient mieux
mourir qu.e tomber entre telle mains que
de l’cnnemy ancien du Royaume. Le Cô­
te deSalbery veoyant leur hardiefle, & fat-
feurant de leur opiniaftreté feift baftir au
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bout du Pont du cofté de Sauloigne qua­
tre battions renforcez de remparts , ga-

Âh'u"- bi°ns , foffez & artillerie drcffez d’vnein-
giots pur duftrie telle qu’on euft iugé le moindre

quelque belle & fuperbe forterefle. Ces
baftillcs ainfi drefîees flanquoient fi bien
la ville qu’il eftoit prefque impoflibe d’y ap­
procher. Ce que , combien que donnait
quelque frayeur aux afliegez , fieft-eeque
la prefcnce de tant de grands feigneurs &
excellans capitaines qui eftoient dedans les
aflëuroit de telle forte , que le plus couard
promettoit quelque bonne chofe de foy.
Autfi c’ctl vn dur & ineuitable traiéi que la
neceflité. Apres longue baterie &plufieurs
horribles affaults, les Anglois prindrent le
boulcuert que les Orleannois auoient répa­
ré au bout du pont. Ce que donna quelque
effroy à ceux delà ville. Durant cecy fut le

Suiitrync- Comte de Salbery occis d’vnne canônade
Zwd" 4U ’d vifitoit les lieux plus foibles de

la ville pour y faire brefehe & donner l’at-
fault.Et quoy qu’il fuit chef de l’armee, ne­
anmoins ne laitferent les Anglois pour
cela de continuer l’aflault^ Deux io.urs au
parauant le Duc de Bdurgoigne prié par
les Orleannois qu’il euft pitié de la ville &
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peuple de France : que c’eftoit allez perfecu
rez les liens, & fe vengé des torts pretédus.
Ce Prince foit qu’il fe fachaft delà guerre,
o.u qu’il euft compaflion des affiegcz en
parla au Comte; deSalbery.Lequelluy ayât J/S;
refpondu vn peu plus arrogammentquefa ndi/amp
dignité ne requeroit,fut caufe que le Bout-
guignon qui de fori naturel eftoit impa­
tient , cognoiflant que fi l’Anglois fe fai-
foit plus grand, luy pdurroit iouer quelque
faux tour feretira auéc fes gens , au grand
regret & defplaifir du Duc de Bethefort:
lequel veint de Paris au fiege pour tour­
menter la villeparlecoftéde Beauflc. Icy
eft l’effort du fiege: là gifoit l’occafion de la
crainte de alliegez, lefquels començoyent
à fcntir faulte deviures. Etcequeplusles
deuoit efpouuanter c’eftoit que près de len­
tille furet deffàits quelques feigneursFran- foiuik..
çois qui alloient fur les Anglois qui por-
toyent viurcs au camp. Et eftoit chef de
l’armeele Comte de Clermont fils du Duc
de Bourbon. Toutesfois ne ccfïbicnt de
faire faillies,defcarmoucher, Br aflallirles
affaillans : & monftroient ceux de la ville
Contenance d’hommes qui ne fefftayoient
pour peu de chofe. Ilfembloit que la mort
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du Comte de Salbery apporta quant & foy
le repos des Orleannois &laneantifletnent
de l’heur d’Angleterre. Car quelque eflay
que les Anglais feiffent de là en auât, quel­
ques articles que l’on propofaft pour attirer
les citoyens à le rendre , la fortune fe fa-
chant de les fauorifer tourna fon vifage : &

' rouant' fon deftin , aduifa plus hurtiaine-
ment les affaircs du Roy Charles. Auquel

c'dcric, lorsfeioygnoient Si luy fauorifoient Si la
bommer. terre Si les cffences immortelles : veu que

le Roy trouua corifeil, confort Si moyen
de leuer ce fiege par la diligence d’vne créa­
ture moins apte aux armes , que les Roys
aux chofes viles Si de peu d’eftoffe. le ne
veux icy amener en double la puiflance de
Dieu qui infpire où bon luy femble , 8i
donne force où il veult. le rie veux faire
fcrupule d eferire comme chofe véritable
ce que Si les hiftoriens St la mémoire fi fref--
che de monuments Si eftuded’vn peuple,

Mthieuf nous pont appez notoire.Que fi iadis la luif-
ueveufueludith efmuëdeTefperitdeoieu
a deliuré fon pais de la furienfe colcrçdu
general del’armee Aflirienne: fivneSemv-Semyrdmc ■ c ‘ jj « • •*\ojnr. rame a rater tant d exploits en guerre , Si
nous y adio.utons foy, comme certaine-
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ment fc doit faire. Qui empefchera que
l’on ne croye que la France à efté foulagee,
le Roy remis 8c conforté par la vaillance,
conduite 8e confèil de celle pucelle Lorai­
ne que l’on appelle leannc? Laquelle illu­
minée de la grâce diuine, afliftee de la main f"'
de Dieu, à faiét 8e mis en œuurc ce que les
plusilluftrcs 8c généreux Princes 8e Capi­
taines n’auoient ofé entreprendre. Si les
feuls François prefehoient la vertu de celle
fille ieneferoisfiaheurté en mon opinion,
penfant qu’vn chacun fe flate en fa caufe
propre. Mais lifant les eferits des eftran-
gers , voire de ceux qui pour lors nous fai-
foient la guerre : ie veoy que tous Ibüent la
vertu finguliere 8c incroyable de la pucelle,
recommandent fa chaftcté, 8c magnifient
fa louable vie. Eft-il chofc fi nouuclle que
Dieu opere chofes merucilleufes en ce qu’il rué de Lm
ayme ? Pourquoy ne croirons nous que
Dieu à enuoyéla pucellelanne pourdeli-
urer le Roy 8c le Royaume de France de
captiuité , pluftoft que d’adioufter foy à
tant de fables d’vn Tite Liue furl’appari- crfor &
tion de Caftor ôc Pollux : fur la ftatuë de £
la mere des dieux: ou du ferpent porté d'E-
pidaure ? Un’yaquetroisioursdecefaiéi:

K iij
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les mémoires font en pied, les faits en appa-
roiflent.Et nos peres qui lotveu nous l’ont
lailfé efcrit en la mémoire: afin que chacun
cognoilfe que les iugements de Dieu font
admirables & fa bôté infinie, qui d’un rien
& chofe qui n’a rien ou peu d’efficace,il fait
fortir la force des Roys & la feure ftabilitiô
des royaumes. Or reuenant à l’hiftoite: Ce
^uten^an del’incarnation nofrreSeigneur
1419.que des parties de Vaucouleur au pais

Jkr. de Bât, veïnt vne fille pauure, comme celle
jc-”°”F'dr. qui de fa vie n’auoitfaiâ autre exercice ou
k m \oy. vacation que garder les brebis.: veint di-je,

àChinonoù le Roy eftoit pour lofs; &là
tnonftra par fes paroles fages & qui refen-
toyentautre ftile que d’vne contadine, au
Roy & fon eonfeil, quelle auoit comman­
dement de Dieu dedeliurerlaFrancedela
main des Anglois, & de conduire la maie-
fté Royale pour l’aller faire facrer à Reims,
félon l’ancienne couftume des Roys de
France. La chofe au commencement fut

\ trouuéeeftfange: & penfoit-on quequel-
que humeur mélancolique gouucrnaft les
paroles de cefte fille: ou bien que ce fuft
quelqueenchanrcreffe & femme adonnée
au feruice des diables. Et pource fut elle
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’efprouuee tant par les Princes que Prélats
du Royaume. Si bien que l’on ne trouua en
elle rein qui nefuft & Chreftié & religieux,
& plein d’vne incroyable prudence. Qui
fut caufc.que l’on perfuada auRoy déjà crôi
re, &nc refufer point l’occation que Dieu
luy enuoÿoit pour fc preualoir contre fon
ennemy & recotiurer ce qui luy apparte-
noit. le m’amufe longuement en ce dif-
cours , pource que i’admire icy ne fçay
quoy de fatal & plus qu’heureux en ce Roy
que iamais ic n’ay leu d’autre , quelques
grands moyens qu’ils ayent eu de fc redref-
fer de leurs cheutcs. Et encor vn cas elba-,
hit mon fens, que la continuelle trifteife de
ce ieune Royprint changement auffi toft
que cefte fille luy eut déclaré fon ambaffa-
de. le fçày que les trop fcrupuleux & ceux
qui ne pcuuent croire, non la mefme diuk
nité , fils neveoyent ou touchent comme
vn fainâ: Thomas , femocquerontdema 5
fimplicité. Mais i’ayme mieux viure ainfi *.
fimple fans impiété que d’eftre fi fubtil &lc"
amener toutes chofcs (comme vn Acade­
mique) en doute & foy fufpenfe.Quc fi l’on
eftoit fi difficile à manier, & à perfuader en
laledure des hiftoires, i’ay grand peur que ,

K iiij
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cesbeaux confcientieux nefcilTcntà.la fin j'
confcicnce de croire les faits admirables
efcrits dans les liures des hiftoires facrees,

G/khiflciMais i’efcris vne Jiiftoire véritable à vn 1
« Roy fidcllc , Chreftien &. non fcrupuleux I

'■ à'vnPrinceaymantvérité, &haïlfantfard i
& hipocrifie. Aufli verra là maiefté que
les anciens qui ont veu ce que ie traite,
n’ont point efté enuieux de l’honneur de
ceftefille, quand ils ontconfeffé fans hon- j
te que Dieu à ouuré en France par cefte
pauure & fimple paftourclle. La ville
d’Orléans tourmentée fi bien qu’elle e-
ftoit prefque au dernier point & foufpirde
fa force, veit le ray du foleil Gaulois,quand
par la volonté du Roy , leanne la Pucel-

Jeanne ani le veint l’auitaller aumoys de May dudiéi
yiiie or-an mil quatre cents vint neuf, accompa-

gneede Loré & de Rais. Et quelque def-
fenfe que feiflent les Anglois elle meit &
gens & viures dans icelle , eftonnant l’e’n-
nemy, & refrefchiflantlesaflîegez. Apres i
cecy veoyans les feigneurs François que |
Dieu les auoit regardé en pitié, cognoif-
fans que la fortune leur fecondoit au ieux, '
fuyuirent fon trac & rompans , abbatans |
& bruflans les baftilles faiétes par Penne- l!
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my , befongnerent fi bien que le Duc de i.
Bcfforth feit leuer le fiege dedeuant Or- J'f'X
Icans audiét an le huitiefme du mois de Orlum.
May. Ce fiege leué,n’cftoitp)aifir que de
vcoirlesfcuxdeioye, les acclamations en
loüange .& honneur de Dieu qui auoitvi-
fité fon peuple. Au contraire les Anglois
eftoient cftonncz tant pour veoir que de
iour en iour leurs forces diminuoiét,qu’ils
perdoicnt les villes qu’ils auoient conqui-
fes le long de Loire, que aufli en Angle­
terre fe commençoit à efleuerla tempeftc
açcouftumee de leur pals qui eft feditions.
Et qu’au rcfte ils auoient perdu la faueur
du Duc de Bourgoigne, qui eftoit vne des
meilleures parties de leur armee. Aduifez
icyquevault l’opinion en toutes cbofcs,&
comme par icelle l'on vainc ou faffoiblit.
Ce leuer de fiege d’Orlea.ns eftonna telle­
ment l’cnnemy qu’il fortiftdc Melun fans
attendre que l’on l'enfermait dedans. Et
fenalloient fes belles & fortes garnifonsà
lenuille en Beauffc. Mais les feigncurs
François quicombatoicnt pour vn Charr­
ies & fôubs la conduire de la main de Dieu •
& prcfence de celle Amazone champc-
ftrCjVeindrent les furprcndre àPatay. Et
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' D^i&yfutfaiâtelcarnagç.que quatre mille An-
«r^ng/où gloisy laiflerentlavie: & y eut bien trois
TM^pri-cens prisonniers. Entre lefquels, comme
fannicr. les plus remarquez , furent les feigneurs

Talbot, d’Efcalles & deHongrcfott. Ce­
lte deffaiéie leur feit recouurer lenuille.
Les Anglois prindrent lagarite versCor-
beil foubs l’enfeigne de lean'Fuftol, ex­
cellent Capitaine Anglois. Lequel veo-
yant qu’il baftoit mal pour eux gaigria au
pied. Voila le premier chemin & ouuer-

- jure pour le Roy , pour fe pouuoir porter
& dire Roy doublement : & par lafuccef-
fionde fes predecefleurs , & pour fe faire
ve'oyelefpee au poing d’alleraufacre,dif-
feré il yauoitfept ans , àcaufequel’enne-
mytenoit occupez les. chemins de Reims:
& f’eftoit faify des villes & places fortes

Srieer Brie & de Champagne. leannelapu-
CbSpgne celle qui ne defiroit que mettre a fin ce

quelle auoiten penfee,quieftoit de veoir
"^’facrer le Roy, né faifoit nuiét & iourque

luy fuader le voyage dufacre. . Etpource
quelle fçauoit&le veoy oit douant fes yeux
que plufieurs , voire des plus grands fei-
gneurs, deFrance neftoientpointdeceft
aduis que le Royfemeift en hazard de fa
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vie, & qu’il ne falloir point tenter fortune: *
que fi elle nous auoit aydez & fauorifez en
quelque chofe : fi nous auions recouuertes
quelques villes ou forterefles que ce n’e-
ftoit rien, veu que le plus fort reftoit à faire:
que ceferoit grand’fimplicité d’aller loing
pour facrer le Roy , & laifler cependant
tant de bonnes & fortes villes derriè­
re , par le moyen defquelles l’ennemy

’pourroit leur bailler furlaqueüe , ou bien
leur couper les viures & deualifer Je baga­
ge. Au refte qu’il failloit aller par les me­
nus : qu’il n’eftoit point befoing de ha-
zarder le certain pour les chofes incer­
taines. Et quand le Roy voudroit marcher,
qu’ils eftoientprefts de luy faire tout ferui-
ce : qu’il luy fouuint des mal’heurs paffez ,
lefquels le pouuoientauoirfaiftfagepour
fa vie. Qu’ils veoyoient bien que leanne
parloit comme courageufe, Se peut eftre
infpiree de Dieu : toutesfois que les con-
feils de la maiefté diuine font inferuta-
bles. Par ainfi fe fault gouuerner au plus
près , par ce que la confidence & bon con­
fiai de lame nous propofe. Quel’ennemy
feroit deffaiét en délayant, Se le Roy fa-
cré, prenant l’occafion félon l’occurrence
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des chofes. La Pucelle oyant la cônclu-
iîonduconfeilnefutpoint contente, ains
déclara paria harangue quelle eftoit fon
opinion: Simonftra que des à prefentfal-
loit que le Roy marchait & allait pren­
dre poffeflion Reelledefon Royaume. Or
fut tel ou iemblable fon difcours.
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Basa
H A RANGEE DELA

Pucelle lanneaû Roy pour l’indui­
re d’aller à Rheims.

H
A deffiance, facree & Ro­
yale maiefté, & infidélité
eft vne des faultes les pluslourdes & delplaifantes à
Dieu que l’homme fçau-roit nepourroit commet­tre : & delaquellelctout

puiffant a le plus fouuent prins vengence.
Au contraire l’efpoir & foy aux chofcs plus
doutcufes & inefperees a faiét hereux les
eftats des Roys & des Princes. Car qui ar­
ma les bras foiblets du pafteur Dauid con-

• tre la grande malle de chair du Philifthcen,
que l’efpoir qu’il auoit en fon Dieu ? Le
mefme encore ne renforça-il point le Capi-
taine Miachabee & le rendit victorieux à kux.
petite main d’vn triomphant & bien armé
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efcadrô de foldats couftumiers de vaincre?
Ilfembleroit, Sire, que vous creuffiez que
Dieu fuftcommevn homme , qu’il variait
en fcspromelfes,qu’il fuit trompeur.Maisja
n’aduienne que voftremaiefté l’oublie iuf-
queslà. le fçay bien que les Seigneurs pre-
fens conduits de laraifon naturelle vous
cofeillent en bons guerriers : maislacon-

, fcience des infpirations, ie dis certaines, la
promelfe du Ciel me faiél parler autre­
ment, mefaiét vousadmonefterdevoftre
profit & foulagement du poule François:
pour la deliurance duquel le feigneur vous
a choify, & a fortifié voftre main de fi belle
troupe de gendarmerie. Et penfez vous

, que celuy qui vous a remis comme miracu-
leufement la Beauffe entre mains, & àleué
le fiege de deuant Orléans ne foit afiez puif-
fant d’en faire autant en Brie & Champa­
gne , voire par toutes les contrees de l’vni-

^°if‘mraei:s ? N’a-il pas faiét voycàMoyfeparla
nu&. mer rouge & pat l’infertile folitude des de-

ferts ? Accuferez vous point les confeils &
plaifirs deDieu comme chofes incertaines,
pource qu’ils font incomprehcnfiblcs ? De
quoy fert donc qu’il fe foit communiqué à
nous, & nous ayt déclaré les moyens de
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noftre deliurance? Non Sire, non, affeurez
vous que c’eft maintenant que Dieu veuk
que vous alliez au lacté, que vous receuiez
loubs voftre fauuegarde le pais Cham-
pegnois qui ne déliré que voftre venue.
Donnez vous garde de laiffer fuir l’occa-
fion qui fevous prefente. Aduifezfagemét
à voftre ennetnyeftôné & comme hors de
foy ne repréne cueur,ne cognoiffe queDieu
eft irrité cotre vous:car ce feroit le Ichemin
batu par lequel non feulement il vous affau-
droit, mais feroit encor trifte voftre bon­
ne fortune precedétc. Allons donc ô Roy
victorieux 8caymé de Dieu,allôs où leCieL
vous appellerpourfuyliôs le vol de la victoi­
re qui feftât monftree à vos foldats, les ren­
dre Cy apres inuincibles : 8c vous le Roy le
plus admirable de l’vniuers:veu que ce n’eft
la force des hommes que celle qui vous
fouftient, ains eft la dextre du tout puiflant
qui vous guide , fortifie 8c pourfuit vos en-
nemys pour rendre laFrance ioyeufe 8c vo­
ftre peuple en liberté de louer fon Dieu,
8c célébrer fa hautelfe hors les troubles
Scinfolèncedesguerres. le ne vous con-
feille pas de laiffer rien derrière , de bail­
ler moyen à l’ennemy de nous donner 
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fur la queüe ou couper les viures : ains bien ’
pluftoft de ne laifler ville, chafteaü n’y for- >
terefle où vous ne faciez planter les eftan- . j
dars & cnfeignes Françoifes : où vous ne ’
faciez recongnoiftre le nom de Charles, j
comme celuy qui feul, 8c par la volonté de
Dieu fedoibt dire Roy de France. Cen’cft 1
pas maintenant qu’il fault delayer , mais
bien barre le fer tandis qu’il cft chault. Il
n’eft homme qui ne vous redoute & reucrc:
qui eft vn argument certain des chofes que
vous diètes incertaines , qui eft non vn li­
gne , mais bien l’effeét des œuurcs de Dieu
en vous. Oferez vous, trefpuifîant Roy, &
vous excellons PrinceS & vaillans Capitai- I
nés & bons foldats , oferez vous melprifer ;
l’oracle fi defcouuert & aifé à entendre?
Non ie efpere,ains marcherez tous d’vn ac­
cord , & verrez par la grâce de Dieu auant
que foit long temps î’accompliiTcment de
ce que vous dis , & l’effeâ de vos aifes en
l’exaltation du nom de Dieu & gloire de I
noftre Prince.

Ce beau & Chreftiendifcours proféré !
d’vne fi bonne grâce par cefte fimple SC
çhampcftre fille, eftonna tellement le Roy
qu’il fe refolut de la croire. Ainfi eftant

à Gien
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à Gien fut Loire, il fcit faire monftre ge- •"
neraledefon armeepour marcher foudain •
en Champagne. En ccfte belle troupe Ce
trouuerent les Ducs de Bourbon & d’A­
lençon : les Comtes de Vendofme, de
Dannois & de Richement. L’hèur du
Roy conduiét de la prouidence de Dieu
fut fi grand, qu'ayant contraint ceux d’Au­
xerre de lyy bailler viurcs pourfon camp, A™
& de iurcr de n’attenter rien de nouueau,
il print fainél Florentin. Or dans Troye
auoit vne bonnegarnifon deparl’Anglois:
làmeitlefiegcleRoy, Kpourcc qu’il ctai-.^f' ■
ghoit que la choie allaft au long, y ayant ■
demeuré neufiours, fen voulut partir.Mais
la pucelleluy diffuada fcit apprefte-r tout
ce qui eft requis tant pour baterie quefape
&aflault. Dcquoy ceux de dedans furent
fi eftonnez qu’ils demandèrent compofi-
tion.Laquellc leur fut ottroyce, que les gés
de guerre feniroient vies Sç bagues fauues,
que la ville demeureroit en l’obéïffancedu
Roy , dans laquelle il feit lendemain fon
entrée. Ceft effeft confirma mieux encor Entmid»
l’efprit du Roy & de fes Princes, à croire R">aTr°-
queleanneeftoit chofe enuoyee de Dieu:
veu qu’vnc fi forte vjlle & garnie défi bons



161. SI E GE DE S AN G LO I S
hommes f’eftoit rendue fans endurer n’y
l’aflault n’y le canon. A l’exemple deTroye

CR^ms rendirent Chaalons & Rheims où fa ma-
/TmSiefté fut facree &courronné auec tout tel
à çlurl't. piaifi18c applaufion de fon peuple que l’on

peut penferde,ceux qniviuentlonguemét '
en défit, & à la fin iouyffent de ce qu’ils de-

samdu firent.' Cefâcre& couronnement donna
telle à la caufe du Roy , telle affé-

“ âion à fon peuple &effroy àl’ennemy,que
ceux de Laon fans vouloir expérimenter la
force du Roy fe foubfmeirentà fon obeif-

■ Solfions,fance. ApreslefacreleRoyl’enallaàSoif-
fons,oùilfutreceucommefouuerain :&y
feiournant receut le ferment de fidelité des
villes de Chafteau-thierry, Prouins, Co-

■ Brknmi- lombiers,& Crecy en Brie. Veoyez icy ce-
f>na°dc‘‘^vy clu’ D*e 9ue es cau^es fécondés n’y ait
Charles, quelque chofe fatale, & que l’heur des vns

efttout diuers à la fortune des autres. Qup
contemple icy la viciflîtude des chofes &
variables euenements qui furuiennentaux
hommes, & verra vn Henry Anglois com­
me decheu de fa fortune , & vh Charles
François eftably en fa place, faifant à fon
fouhait& plaifir, & de fortune des effets
& fucces d’icelle. Le Duc de Befforth re-
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gcntcn France, Henry d’Angleterre veo-
yant l’heur de Charles fi euident que rien
ne luy demeuroit deuant qu’il n’occupaft,
inuentavn bon moyen pour cmpefcher le
Roy de paffer outre,lequel fé vcnoit droiét
à Paris. Car il amaffa bien douze mille corn neffonh
batans , &fe prcfentoit en plusieurs lieux/"."?"' le
faignant ce qu’il n’auoit dcfirdefaire, de ^“l-
vouloir donner battailleau Roy. Car il fiat-
tendoit que par ce moyen famortiroit l’ar- '« Pr"
jdcùr Françoife, &que le Roy ayant faute
de deniers ne pourroit pas fi toit renouuej-
ler & refaire vne autre armée. Et, alloyent
les affaires en telle forte que les deux. ar­
mées efçannouchoicnt fouuent; K.dreffor-
yont de beaux faiéts ,d’armes, & nommé­
ment auprès de Senlis, où on penfoit pour rrjltije>
vray que l’on viédroit auxïnains. Les Fra.n- uït finit
çois veoyàns la rufe.de l’ennemy vcindrént Dys-
iufques à fainft Dcnys, & coururent encor
itifqucs aux portes de Paris, où la pucellc pm,.
fut. blecée près les barrières de la porte
fainét Honoré. Laquelle yeoyât qu’on pet-
doit temps en ccfte affaire, fe retira à fainft
Pierre lé mortier lequel elle print, où elle
meitgarnifon pour le Roy. Le Roy fc retira
en Touraine laiffant le Duc de Bourbon

L ij
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Duc de general dé fon armée : lequel fc retira auffi

n°r"iiOdeC' bien toft aptes, à caufe des pillerïes & me-'
rX«' chanceté dcfquelles vfoient prefque tous

les chefs de fon armée , par faulte d’eftre
fouldoyez. Et demeura en fon lieu le Com­
te de Vendofme. Durant ce temps les An-
gloisdefireuxderomprelafortunedesno-
ftres veindrent à fainft Scelerin,& à Lagny
penfans les emporter. Mais ce vaillant chc-
uallier Ambrois de Lore f’oppofa à leurs

empefibe deffeins,& rendit vaine leur efperâcc.D’au-
trePârt pucellc veint à Lagny , où elle

Sç&. deffeit les Anglois & leua le fiege. Mais
l’hëurquil'auoit fuyuieiufques à lors, com­
mença à luy tourner vifage & la meit au
point d’vne infortune pire que l’on n’euft

Copient 'efperê. Car ayant les Anglois prins Com-
r^to.piegnc, elle veint du pais de Berry auant
Copiée pour recouurer la place. Ce quelle execu-

'A? ^ y‘ueitles garnifonsFrançoifes pour
deffendré le lieu. Et fe retira l’Anglois mar-
ry qu’vn tel morceau luy fuft efehappé, y
veint remettre le fiege; Lapucelle non ja­
mais laiîée de bien faire veint aufccours

. d es affiegez, &eftant entrée en la ville mal­
gré qu’en euffentles ennemys,mais elleeut
courte idye de ce renfort. Car eftant vn
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jour fortie à l’efcartnouche aucc le fcigneur
de Flauy,gouuerneur pour lors dans Com-
piegnc, quand fe veinr à la rctirade,ne fçay
li a efcient ou pourceque l’Anglois chauf­
fait les efperons de trop près à noz gens, la
barrière fut fermée fur la’ miferable fille : la­
quelle laiflêe de tous pour dire menée à la

; boucherie par les fiens mefmcs, tomba en- fà,le pri-
trele mains de Ican de Luxembourg :
quelioyeux d’vnc fi belle.prinfe, fçaehant
qu’il ne pourroit faire plus grand defpit aux
François que la rendre aux Angloisqui la
haïflbicnt à mort la vendit au Duc de So- d“'frAn
mercetGouucrncurà Roiien pourleRoy“ '
Anglois. Nonobflant celteprinlè.les Fran-
çoisne perdirent point coeur,ains fc def-
fendirent par l’cfpace de fix mois que le fie­
ge fuft douant Cbmpiegncroùà la fin & en Cànrrà
bonne heure veint le Comte de Vendofmc
quiàl’improuiftechargcafi viucraentl’en-
nemy, empefehéà fedeffendre deceuxde^"4"'0^
dedans qui auoient faiél vue faillie, qu’ils
furent defeonfeis & chaffez du fiege : où ils
laifTcrent &viures & munitions. Durant
ce fiege le feigneur de Vignolles' Gafcon,
deliura ce vaillant Cheualier Barbafan de i.yin.
la main des Anglois qui le tenoient y auoit

L iij
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de-ja neuf mois en prifon, au fort de Cha-.
fléau-Gaillard. Leqüelfut prins & oflé aux
Anglois pour celuy de Vignolles furnom-
mélaHyrç. Cefut cefte fàifon en l’an de

c"'”fy^n'oftre Seigneur 1430. que le Duc de So-
“ mcrcet feit faire le procès à la pucelle lean-
ne, & ne trouuans rien qui fuit digne de
mort en elle : quoy qu’ils luy meiflent fus
quelle éftoir forcierc & magicienne & qu­
elle fentoit mal de la foy, luy propoferent
vne fort maigre accufation de ce quelle
trompoit fon iéxe,& que contre les loix el­
le eftoitaccouftrée en homme. Toutesfois
eftans iuges & parties en la caufe leur fut
fort facile d’accouftrer le procès & fenten-
ceà leuraife, veu qu’il n’eftoit homme qui
ofaftdireau contraire. Parainfi lamifera-
ble & innocente fille condamnée ( & de
faift le fut) à eftrc bruflée viue pour les cau-
f£Sclue dcffus. Celle-là fut bruflée, di-jç,

Kpiun. qui meritoit vne vie durable & I02 immor­
tel,pour f’eftre expofée à tant de périls pour
la defenfe defon païs &: honneur de fon
prince. Et eft digne de vitupéré perpétuel
celuy qui fut & fc déclara plus cruel & tyr
ran queles mefmes Barbares, condamnant
àmort celle qu’il deuoit auoir en admira-

I
1
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tion , pluftoft que celle vierge Romaine
Clelie, qui baillée pour oftage au RoyTo-ç/rf» fy-
fcan Porfenne fefauua paftant le Tybrc à
gué. Où renuoyce au Tofcan mérita pour
cefeulfàiét & layic 8c liberté de fes com­
pagnes. Et penfe que cefte cruauté fut cau-
le que les Angloisdelàenauantnefcirent
plus leur profit en Frâcc.-ains peu à peu per-
dans courage,ilsperdircnt en peu de temps
tout ce qu’ils y auoient conquis l’efpace de
trente ans. Et ne falloir point condamner
le vouloir immortel de Dieu pour le fuppli-
ce de cefte fille : laquelle a efté admirée 8c
louée parles eferits des homes les plus ex­
cellons de noftre aagé , comme d’vn Pape P^r p<>-
Piedeùxiefme , 8c d’vn AptoninEuefqiréfi^?'“'"
dcFlorence, finntin.

L iiij
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I O A N N Æ LES FJICTS
DARCIÆ , OBSI-
dionis Aurelianæ
liberacricis , res
geftæ;

DE JEANNE
d’arc , diéle
la Pucelle d’Or­
léans.

S
Nno Chri-
fli, 1428,
loanaDar
cia Lota-
ringâpuel-

la,xvin.agens annum^
admonita diuinitus^Bi-
turigihwCarolum VII.
falutat, eiquepoHicetûr
fe Anglos Francia exa-
ëturam, Regimiranti,
ijfqrce qui à conjilijs e-
rant, res non videtur
ajpernanda 5 idque poft
ex animi fuccefat fen-
tentia. ^Armata \_Au-

B
An de grâ­
ce 2,428.
I E ANN E
d’arc, na-

tiue de Lorraine aa-
gee de dixhuiét ans,
vint ( infpiree de
Dieu) trouueràBour
geSCHARLES VII.
auquel ayant faiétla
reuérence , promeift
faire vuider les An-
glois hors fon Roy-
yaume.LeRoÿ en e-
ftant efmerueillé, &
aufii ceux de fon cô-
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relianum miffia ,fic ob-

fiefiis adfuit, vt oppi­
dum hoftis obfidione
liberare coaHus fit ad
oEtauum J dus CMaij.
Rbemos regcm inaugu-
randum comitata, mul­
tos in itincre vrbeis re-
cepit Sequente anno,
in oppngnatione Lute-
ti.e ( qtia in ^fnglô-
rum potefiate erat ) ad
D. HON O RATI
portant ab oppidanis
vulneratur. Compen­
dium vi obfiefium a-
ftuingreditur-y Inde in
hofieis cum eruptiones
faceret, absIoanneLu-
cemburgenficapta, Ro-
thomagum mifla, im-
pietatisrea, null'uupa-
trocinio defenfa, hofte
indice damnata , igné
crematur. V R E-
LIAT^ENSES ac-
cepti beneficij, (fitan-

S.
feil, eftimerent qü’il
ne failloit mefprifer
celles nouuelles : Ce
que tourna à bien.
Car enuoyee quelle
fut aucc forces en la
villcDORLEAN s,y
feitteldebuoir,qu’el-
leenfeitleuerlefiege
de l’ënemy le huifticf
me iour de'May.Me-
na le Roy facrer à
Reims, & en chemin
reduift plufieurs vil­
les en fon obeiffance.-
L’ânee cnfuiuantfùt
cefte pvcelle blcflee
à vn affault donné à
la ville dcParis,[pour
lors Anglefche] vers
la porte S. Honoré.
Puis entra par moyés
dedans Compiegne
lorsaffiegé,d’oùfai-
fant forties fur l’enne-
my, tombacs mains
de I e h a n de L v-
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t& fortitudinis memo-
res,édita in la ce,adfan-
tem qttem Ligerù fub-
terlabitur,ftatuam fuel
lœ locauere , quam an-
niuerfàriiss laudibus/în
gulari fietate concele-
brant. PI VS II. fau­
tif.max.drulNTO-
NINVS F tarentintu
antijles , ptiella fufra
fexum virtutem admi-
rantur. Sedatis tan­
dem Francicis rebus,iu-
dicio que damnatafue-
ratRothomagi retraita-
to,omnium fententiafa
m<e rejlituitur 10 AN­
NA anno. mil cccclvj.
dielulij vij.

SANGLOTS
X E M B O VRG qui
l’cnuoya prifonnicte
à Rouen.Làfon pro­
cès eft faiét fans que
perfonnc ofe parler
pour la pouure vier­
ge innoce&te,laquel­
le eft condamnée au
feu , comme héréti­
que &forcicre,par la
fentence de fon pro­
pre ennemy. Lesha-
bitans d'orleans
en recognoiflace du
bicn,&fecours qu’el-
le leur donna , luy
drefferent vne image
fur leurpontjoùtous
les ans font vne fo-
lénelle&deuotc pro-
ceffion. Le Pape
PieIL&Antonin
Euefque de Florence
ont eu en grande
admiration les hauts
faiéts de cefte pvcei-
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le comme furpaffans Ton fexe. En fin les
affaires de France appaifez, le procès de la
chafte Amazone reueu en ladite ville de
Rouen, la fentence de condamnation con­
tre elle donnée, eftdeclaree nulle &abu-
fiuc par fages & droiâuriersiugesl’an mil
quatre cents cinquante fix le 7. iour de
Juillet.



\-jZ SIEGE DES ANGLOIs

10ANN.Æ
DARCIÆ 0B-
lîdionis aurelia-
næ liberatricis
iudicium.

N nomine
faincta, dr
indiuidua
trinitatis,

Patrit, drflij, drfpiri-
tutfantfi. Amen.

æternæ maiefiatis
pntiidenlia falnator
g h K i s tv s dominai,
detadr homo, heatum
Petriim, dr Apoftolicos
fuccejfores ad fax mili-
tantis ecclcfa regimen
inftituit jpeculatores
pracipuos,qui Itueveri- 

IISGEMENT
DE IEANNE
Darc , vulgaire­
ment ditte la Pu-
celle d’Orléans.

V nom de
la fainfte,
& indiui-
duë trini-

té,lepere,le fils3&le
S.efprit. Ainfifoiril.

N O ST RE fauueur
IBS V S-CHRIST Dieu
&: homme par la pro-
uidence de l’eternel-
le majefté, aeftably
faimft Pierre , & les
fucceffeurs des Apo-
ftres, pour entre au­
tres 3auoir l’œil fur le
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tut if aperta, iuftitiafé-
miias incedere doce-
rent, vnitterfos bonos
amplexantes , retenan­
tes opprejfos , & décli­
nantes ad dénia , per
indiciitm rationis redn-
centes ad vint retins.

Hac autem atitiorita
tefungentes in hacpar­
te , nos lohannes Ke­
nt enfis, Guliélmus Pa-
ri/ienjis, Richardus Cb-
JlantienJis e^drchiepif-
copus ,&Epifiopi'. ac
lohannes Brehaldeor-
dine fratrum Pradica-
toum^facra Theologia
profejjbr, haretica pra-

' uitatis in Regno Fran­
cia alter Inqtùfitor, in­
dices a fantitfimo do-

gouuernemét defon
egÜfe militante, &
enfeignervn chafcun
parla lumièreEuan-
gelique à cheminer
droiét en la voye de
iufticc , embraflans
lesbonsj&foulagcâs
les oppreflèz par le
iugement de raifon,
& redrcffet les def-
uoyez au droiâ che­
min.

Pour ce eft-ilque
nous lean de Reins,
Guillaume de Paris,
Richard Archeuef-
que de Confiance,
& Euelques : Nous
Jehan de Brehal de
l’ordre des frerespref
cheurs , lecteur en
Théologie , l’vn des
deux Inquifiteursde
la foy au Royaume
de France, iugespar
efpecial deleguez en
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mino noftro Papa mo­
derne jpecialiter dele-
gati.

Pifb proceflù coram
nobis filenniter agita-
to in vint fafiepti per
nos retierenter manda­
it (ydpoftolici nobis di­
re lii pro parte hone/lœ
vidtiæ ISABE LLAE
P)ARC olimmatris^ac
Pétri & loannis diclo-
rum DARC fratrum
germanorum, natura-
lium dr legitimomn
bona memoria I OA N-
NAE DAR C, vul-
gariterdicta LA P V-
CELLE defmtta,
fuorumque parentttm
nominibus aftorum.

Contra dr aduerfus
fubinqui/itorem hare-
tica prauitatis in Dio-
cefi Beluacenfi conjlitu-
tum^ Contra promoto-

S
celle partie par no-
ftretref-fainft perele
Pape à prefent feant.

Veu le procès meu,
& folennellemét de-
batupardeuantnous
en vertu du mande­
ment Apoftolicqà
nousaddrefle,& re-
uerémét receu,entre
honcfte veufue Isa-
BEAVDARciadisme-
re,Pierre &Ieâ frères
germains , naturels,
& légitimés de feue
de bonne mémoire
ieanne darc com­
munément appellée
la pvcelle tarit
en leurs noms, que.
de leurs parents de-
madeurs d’vne part.

A l’encontre du
fubinquifitèur de la
foy ordonné auDio-
cefe de B eauuais; D ù
promoteur des cas

des angloi
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remnegociorum crimi-
nalium epificopalis curia
Beluacenfis , nec non
contra rcuercndunt in
CHRISTO patrem do­
minant Gulielmum de
Hellenda Epificopum
Beluacenfiem, caterofq-,
vniuerfos fingulos
fittain hue parte inter-
ejfe credcntes refpcctwe.
tam coniunUim quant
diuifim reos.

Vifia imprimis per-
emptoria euocatione,&
executione eittfidem ad
ipfiorum. aciorum , fi-
mtdqiienoftri promoto
ris ex officia nofiro in
hac confia per nos in/li-
tuti, imtati, & créait
infiantiam, per nos dé­
créta aduerfius ditfos
reos vifuros-, reficripttm 
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criminels en l’officia-
lité de Beauuais, &
du reucrcnd pere en
Dieu Guillaume de
HellendeEuefque de
Beauuais, & tous au­
tres tant en general,
que particulier , qui
peûuent refpeâiue-
ment prétendre au­
cun intereft en, cefte
caufé , foit conioin-
âement, ou fcparé-
ment tous refpeéti-
uement défendeurs,
d’autre part.

Veu en premier
lieu la cituationper-
cmptoirc,& exploit
fait à larcqueftedef-.
dids demandeurs, &
du promoteur par
nous eftably d’office,
iuré & créé en cefte
partie, par nous dé­
cernez côtre lefdids
defendeurs , pour
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ipfum executioni man-
dari dicturos,inzaduer-
fus, refponfurofqtie &
procefluros prout ratio
fuaderet.

• Pifa petitione ipfo­
rum aclorumfact'aque
rationibus , canclufio-
nibus eorum in fcriptis
redaftisperformam ar­
ticulant!» concltiden-
tium , tcndentium ad
nüllitatis, iniquitatis,
& doli declarationem
cuittfdam pretenfi pro­
cédas in jidei materia
olim contra diclam de-
funttam in bac ciuita-
teperdefinclos Domi­
nant Pet riim Canchon
tune Belttacenfem Epi-
feopum, loannem Ma-
giftri fubinquiftontm
pretenfum in eadem
dioceji, & loannem de
Eftineto promotorem,

S ANGLOIS 1
veoir ladiéie com-
miflion exécuter,im-
pugner & débatte,
refpondrc & procé­
der ainfi que de rai- 1
fon.

Veu la demande )
defdiéts dcmâdeurs, ■
faiéts & moyens par
eux baillez & articu- ■
lez tendans à fin de ;
faire déclarer nul,in- I
iurieux, & abufif vn I
prétendu procès cy ■
deuantmeu , & in- i
tenté en cefte ville
contre ladite feue
Pvcille furlefaiâ
déjà foy , par de-
fumSis Meilirc Pierre
Canchon lors Eufif-
quedeBeauuaiSjIeâ .
le maiftre, prétendu 1
Lieutenant de l’In- '
quifiteur de la foy
audiét diocefe, & leâ
d’eftinet promoteur,

aut pro i

1
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atst pro proniôtore ibi­
demfi gcrentem, fittti
(fi executioni deman-

. dati-fialtem ad eiitfdcm
caffationem, fi adnril-
lationem , adiiiratio-
nem fiententiitrumqtie,
ac omnium ïndefimto
rïim, fi ad eiufqtie de-
fiincta exptirgationem,
(fi fines altos ibidem
exprejfis:

Ÿifii qiioqâè fiepiùs,
perleclis (fi exaniina-
tis libres orïginalibtis,
inftrumentis , muni-
mentis, fiaills, nota-
lis, fi protocolis pro-
tefiiis àwtediiïi nobis in
vim nofirartim com-
ptilforiartim liierarum
à notariis, fi aliis tra
ditis , fi oflenfis ,fi-
gnifqtie fi fcripturis
torüi» in praÇentia no-

) R LE A N S.
ou foy difanc promo-
teùr audiâ: lieu : A
tout îc moins fuffent
les procedures, fen-
tcncés, & tout ce qui
s’en feroit erifuiuy,
cafle ,abiüré,& an-
tiulé-â la defehargé àt
iüftificâtiô de la mé­
moire de ladiifte de-
funéte, &autresfins
contenues &portccs
aux-diéts faiéts fie
moyens.

Vcuz pareillèmét,
Se par plufieurs fie di-
uerfes fois leuz de
bouta autre, & exa­
minez les tiltres, in-
ftrutrients, fie ctifei-
griem.éts, originaux,
à êtes, minutes, Sepro-
tocoles duditt pttj-
cës, à nous erf Vfitlfi
de nos lettres de cô-
f>ulfoire monftrez,
exhibez, fiedeliurez

M
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(Ira recognitis, longâ-
qtiefriper eis ctim diélis
notariis dr officiants.
in diffo procejfu conjli-
tutis, & confiliariis ad
dictum proceffum euo-
catis, quorum prafen-
tiam habere potnimus,
communicatiane, ipfo-
rumque librorum, dr
notarum abbreuiata-
rum collatione, dr com-
paratianeprahabitis.

Vifis etiam informa-
tionibus praparatoriis
iam per reuerendifi-
mum in Cbrislo pa­
tron Gulielmum tituli
fanfti Martini in mon-
tibus presbyterum Car-
dinalem Sanlia fedis
\jipofiolie<e in Régna

S ANGLOIs
par les notaires , &
autres officiers , qui
auroient pardeuant
nous recongneuz
leurs feings & eferi- .
pturesj& apres auoir
longuement conféré
enfemblc’ auc.c lef-
diâs notaires & offi­
ciers eftabltè audi<3;
proses, üc confeillers
appeliez à la vuidan-
ge d’iceluy, defquels
auonspeu cheuir5&
au préalable faitcol-
latiô defdiéts liures,
notes , minutes, &
plumetifs.

Veuësauffi les in­
formations prépara­
toires faiétes tant par
tref-reuerend pere en
D 1 e v Guillaume
Cardinal de Sainét
Martin és mots,pour
lors Légat enFrance,
appelléauec luy no-
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Tranciatunc Légat tint,
vocatofetum nobis In-
quifitore poft vifitatio-
<1 em eorumdem libro-
nm ,& inftrttmento-
rum eifdem prafentato-
rum, qttàm etiam per
nos, drcommijfarios no-
ftros in huiujmodi pro­
cédas exordio confettis.
Infpettis étions drcon-

fiderotis variis tratta-
tibus prœlatortms, do-
ttorum & praiïicorum
folennium, drprobatif-
fimorum, qui libris, &
infirumentis ontedifti
procejfiss ad longum vi-
Jitatis, dubia elucidan-
da dfsxertmt, & tons ex
eiufdem reuerendifimi
patris ordinationc, &
noftra editis, & com-
pojitis: .

Vififque articulis &
intemgatpriis prafatis
pro parte afforum, &

) R L E A N S. I72
ftre Inquifiteur, qui
autoieritveu, & vifi-
té Icfdifts liures , &
papiers 5 Que autres
par nous, &nos com-
miiTaires faiétes au-
diét procès. Pareille­
ment veuz & confi-
derez plusieurs trai­
tez de prélats, do­
cteurs &. praticiens
renommez , & ap­
prouvez; quiapres a-
uoir bien au long
veuës les pièces du­
dit procès: auroyét
efté d’aduis,eftrebon
& expedientleuer&r
efclarcir les doubtes
qui s’y affroient tant
de l’ordonnance du­
dit tref-reueréd pe-
re, que de là noftrc. .

Les articles & in­
terrogatoires fufdits
à nousdelapartdef-,

M ij
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promotoris nobis pra-
fentatis, & poft filtres
euocationes ad proban
dam admifis , atten-
tifqne tesimm depofi-
tionibus ,dr atteftatio-
nibus tam ftiper con-
uerfatione, dr egrejfti
eiufrdem defuntfaà lo
co originis , quàm fri­
per examinationeipfus,
in prafrntia pltirimo-
rum pralatorum^dolio
rum ,&peritortim
prafertim reuerendift-
mipatrie Regnaldi olim
Archiepifcopi, Remen-

Jts diffi tune Eplfcopi,
Beluacenfs metropoli-

,taniiPi£iauis dr alibi
facta diebus iteratis,
quàmfiiper adtnirAnda.
libérâtione citûtatisAu-
relianenfîs , progrefli-
q«e ad citâtatem Reme-
Jem, df çoronationem
Regtam, quàm circa

ES A N G Lois
di& demandeurs &
promoteur prefen-
rez,&apres plufieurs
delais odroyez à Fai­
re enquefte : Auffi eu
cfgardaux dire& de-
pofitiôs de tefmoins,
& atteftations fur la
vie & deportemens
de lâdiéte defimâe,
& du partement du
lieu de fa nailfancê;
Autres interrogatoi­
res à elle faiéts tant à
Poiâiers , que ail­
leurs , & par diuers
ioursreiterezenpre-
fêcedeplufieurspre-
lats, dofteurs, &fça-
uâsperfonnàges: Si-
gnamment de tref-
reuerend- pere Ré­
gnault iadis Arche-
uefque, lors ditËuef-
que de Reims , mé­
tropolitain deBeau-
uais ; Sur l’admirable
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èircutnïïantias. ipfius
procefiits, qualitates iu
dicum , dr procedendi
inodttm :

VifiCque eliatn aliis
Utteris, inflrumentis,
dr munimcntts vitra
diiïas litterar.

Depofîtiones ,& at-
teftatianes in termine
adprocedendttm tradi-
tis dr prodtiiïis ,pr-c-
cltfionéque dicendi con­
tra hviiifmodi produ­
ira : T^ofirôque deinde
audit o promotore , qui

' vifis eifdem pradttilis
dtciis attoribus ,ptena-
rièfeadiunxit ^ac pro,
dr nomine officij noflri,
prafata omnia iam pro
dtitta pro fua parte re-
produxit, ad fines in

ORLEANS. i8l
deliürancedela ville
d’Orléans» voiage de
Reims , & facrc du
Roy: Circonftances
d u d i p ro ces; Quali-
tez des iuges,& for­
me de procéder:

Vcuz aufli plu-
fieurs enfeigneméts,
lettres & mémoires
oultre ceux cy def-
fus: . ■ ......

Enqucftes & atte-
ftations miles parde-
uers nous dedans le
delay de produire.
[Forclufion. de bail­
ler côrredifts contre
ladiéte production:
En apres ouy noftre
promoteur , auquel
le tout communi­
qué , s’eft ioinét en
caufe auec lefdiéts
demandeurs,ficcom- ’
me noftrc officier,a
déclaré employer les

M iij
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fcripturis diclorum a-
ctorum iam exprefis
fub certis protesiatio-
nibtts, alijfque rcqtie
fils& refernationibus
pro parte fua , & di-
ciorum. aciorum factis,
& per nos admifis,
<vnâ cum quibusdam
mentais ittris fub bre-
iiibiis fcripturis valen-
tibus animum noflrtm
aduertere, per nos ré­
ceptif ; loft que in
CH RI STI nommes
in caufa conclufi , &
die '.hodierno ad au-
diendum nofamm fcn-
tentiam aftgnato.

. Vifis maturéqtie re-
uolutis, dr attentif om -
nibus .,&fingtiljsfupe-
riùs exprefîis ,vnà cum
certis articulis incipien-

■ tibus, Quædam fœ-
mina , quos pojt di-
llum primii procejfum

iS ANG1OIS
produirions deldi&s
demandeurs aux fins
portées par leurs e-
fcritures foubs tou-
cesfois certaines pro-
teftations, requeftes,
& referuations y cô-,
tenues , & par nous
rcceuës auec queb
ques motifsdc droiél
mis par deuers nous,
pour noüs mouuoir
& aduertir. Conclu-
fion faiéte au pro­
cès au nom de 11-
svs-christ , a-
uec l’appoimftement
d’ouyr droiét à huy
efcheu.

Le tovt vev
& .cqnfideré , auec
les articles commen­
çants , Vne certaines
femme, que les juges
ont prétendu auoir
cfté apres ledift prc-
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iudicantes prætende-
runt extruttos fore ex
confefiionibjts dilia de-
ftincta , & quàm plu-
rintas folenn'es per fa­
nas ad opinandu tranf
mifirunt, & quos an-
tedtcli promotor ,
aïïores impugnarunt
tanquam iniques, fal-
fos,& à diiïis confefiio-
ntbtis aliénas, & men-
dosè confilfos multipli­
ait er. DE DEI vtd-
tu nofirum prœfcns pra-
deat ittdicium, qui Jpi-
rituum ponderator efi,
& foins reuelationum

fuaritm perfeSlus cftco-
gnitor , & iudicator
verifiimus >, qui vbi
vult ,jpirat, drquan-
dôque infirma eligit, vt
fortia quaque confun-
dat non deferens (foran­
tes in fe , fed adiutor
corum in opportunita-
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mierproces, extraits
des conférions de
ladiftc dcfunfte, &
à nous enuoyez par
plufieùrs notables
pcrfonncs pour en
aduilcr : Lcfdiâs ar­
ticles contredits &
debatuz-tant parlcf-
diéts prômoteur que
demandeurs com­
me eftans iniques,
faux, efloignez des
confeflîons de la­
dite defunte, Se
controuuez Se dcf-
guifez en plufieurs
manieres.Noftre pre
fent iugement foit
au nom de D 1 e v Pnu-'6-1
qui balâce les efprits,
cft feul Se parfait
congnoiflant les re-
uelations , Se iuge
tres-veritable,qui in-
fpirece que bon luy 8
femble , Se par fois i.cfifi.i

M iiij
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tibus, drtribtdatione, ehoifit .les çhofes '
Habita matura. delibe- baffes pour confon-
ratione tam'circa pra-
paratoria, quam circa
decifionem tarife, cum
peritis panier, & pro­
bâtis ac timoratis

dre & renuerfer les
haultes & puiffantes;
N’abandonne ceux
qui efperent en luy,
mais eft leur aide en 

viris. temps opportun, &
de tribulation. A-
prês auoir meure-
;ment délibéré tant

Vtjifqtte folennibus
eorttm determinationi-
bus tam in trafîatibus
magna cum reuolutione
librorum editis^&com-
pofitionemultorum^'i-
Jifque-opinionibus ver­
be pariter atque fcri-
pto tam fuper forma.,
quam fuper materia
prafati procejfes tradi-
tis, atque datif, quibus

fur les préparatoires,
que decifiô de la cau-
fejeu le côfeil des fa-
ges & craignâs Dieu.

Auffi confideré le
refultatfait auec eux,
auec grande confé­
rence de filtres, &li-
ures de diuers au­
teurs, aduis & delb
berationSjfoientver-
bales, ou cquchees
par eferit, tant fur la
forme de procéder
que au fond de la
matière : par lequel
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fadla dicl-œ defttnfta
mugis admirationp-o,
quant condemnatione
digne exiïiimant re-
probatdrum, & contra
determinatum contra
eam datum iudicitim,
& forma & materiœ
ratione phtrimitm ad­
mirantes, difficili-
mtim disent es de t alt-
bus determinatum  pra-
bere ittdicium , beàto
Paulo de fuis reuelatio-
nibus propriis dicente,
an eas in corpore, vel
in firitu habuerït fdt
nefcire, du DE O fa
perhocfereferre.

IMPRIMISdici-
mus, et que iujlitia exi-
gente decernimus ar­
ticulas ipfis incipien-
/fr.Quædam fœmina
in procejfu prêt enfo, cr
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ils eftiment les faiâs
fie geftcs deOadiâie
defunde eftre plu-
ftoft admirables &
diuins que fubieéts
à condamnation de
gensreprouuez 5 Se
s’efmerucillent non
fansraifondudiftiiB
gement, Toit en la
forme , fie matière,
comme eftant diffi­
cile. en tels cas don-
jneriugement défini­
tif, S. Paul difant de1Cor-11-
fes propres révéla­
tions, ne fçauoir s’il
les a eues en fô corps
ou en efprit, & for­
ce s’en rapporter a
Dieu.

En premier lieu
difons ,& comme la
iuftice le requiert,
déclarons les articles
comméçans Vnecer-
taine fente, qui fc trou-
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instrumenta pratenfa-
rum fententiarum con­
tra dittam defuntfam
latarum, defcriptosfo­
re, fuijfe , & cjfe,cor-

ruptè, dolosè , calrnn-
niosè,fraudulenter, d"
malitiosè ex ipfis prœ-
tenfisproce]fu,dr con-
fefione dicta defunftœ
extrattosincita verita-
te, dr expreffa falfttâ­
te in plüribus puntfis
fubftantialibus, dr ex
qtiibus deliberantimn
driudicantium animas
pôterat in aliam délibé­
rât ion em pertrahi,plu-
rimafqae circaniïan-
tias aggravantes inpro-
cejfu, dr çonfefione^>
prafatis , non conten­
tas , indebitè adijcien-
tes, dr nonnullas cir-
cutnftantias relouantes
dr iujlificantes in plu-
ribus fabricant es,for-

uent aux prétendu
procès ,& lettres de
ientences faiétcs &'
données contre ladi­
te defundle, auoir
efté Keftre extraits
dudiâ pretédu pro­
cès , & confeflions
de ladiifte defunéle
par corruption, dol,
calutanie , & mali­
ce, cftrc en plufieiirs
poinâs fubftanciaux
faux.laverité y ayant
eftéefpargnée, &le
menfpnge donné à
entendre , tant en
la'procedure dudift
procès , circortftan-
cesd’iceluy, que co-,
feflions & iuftifica-
tiôs de ladite defun-
éte,auflî la faisâs par­
ler aultrement qu el-.
le n’auroit faift, en
quoy les iuges fur-
prins & circonuenuz
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mUmque verborum qua
immutantz alterando. '

^uapropter ipfis ar­
ticulas, tanquam fal­
fas, calumniosè, dolosè
extractos, & confeffio-
néeadem difformes caf-
ffimus , imtamus , &
adnullamus , ipfbfquc
quos in adieolo procef-
fi extrahi fecimüs hic
iadicialiter decernimus
lacerandos.

Infuperalijs eiufdem
proceffus partibus dili-
genterinfpcldis, &pre-
jèrtim duabtis prœten-
fis in eodem proceffu
content is fententiis,
quas lapfus & reLtpfiis
indicantes appellent ;
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pourraient auoirefté
tirez à aultrement fc
refouldre.

Au moyêdequoy
caflons,& adnullons
ièfdits articles com­
me faux , extraits
çar dol, & fraude, &
nullement confor­
mes aux cdnfeffions
deladidtedeffunéte;
Comme en fembla-
ble ordonnons que
les articles queauotls
faiéi extraire & Join­
dre audiâ: procès,
feront icy judiciai­
rement lacerez &
biffez.

Oultre veuës dili­
gemment les autres
procedures du pro­
cès,St parefpecialles-'
deux pretêduës fen-
tences y contenues,
portants condcm-
nation de chCute &
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penfittA etiam diutius
qualitate iudicantium
pnediiïorum, (fieorum
fiib quibuf, &in quo­
rum cujlf^idditt a loa-
nadetifiebaturs

Vifififie ■ recujatio;
nibus, Jùbmifiionibus,
appellàtionibifs , ac re-
quifitïoe multiplie}, per
quam dicta loanna ad
fianctam fedemApofto-
licam, &fitnctifiimrim
dominumnojirum pon-
tificem-, fi., omniaqtie
difta pariter fit cl a
ipfitts , ac proccjfim
tranfinittifiepius  & in-
Jiantifiimè requifiuit,
fie, & pradicla omnia
cidem fiibmittendo-,

Attentifqûecircadi
<4 fit proce/fus materiam

qaada abiurationepra-
tenfi ,falfi,fiibdola, &
per vint & metum pra-
fintia tortoris & com- 
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rccidiue. Auffi lon­
guement confideree
a qualité defdiûs ju­

ges, & de ceux qui a-
uoient en garde,ladU
ftcleannej

Etveues les reçufa-
tions, fubmiffiôs, ap­
pellations, & réquisi­
toire par elle inftam-
mentrepeté, pourc-
ftre auec fon procès ,
t’enuoyee au fainét
fiege Âpoftolic & à
noftre tref-fainél pe- j
rc le Pape , fc foub- :
mettant au iugetnent '
qu’il en pourrait don
nerç

. Certaine abiura- '
tion , faulfe , cauté- 1
leufe , & extorquée |
de ladiéte defunâe
par force & crainte |
en prefcnce du bout
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minâtatto ignis -crema-
tione extortà , & per
cliciatn defuXclam mi­
nime prœnifi & intel-
leffa-, . ■

2{ec non prafatis
-traiïatibus $ '& opinio-
nibtis pradatorum <:c fi-
lenniurn dodlorum in
iure diuino pariter &
btimano factotum peri-
torum , crimina diclæ
loannœ inipofita in prà-
fatis prdtenfis fenten-
tiisexprefla ex firiepro-
cejfiis non dependere^
aut côlligt poffe dicen-
titim, &mtiltdelègdn-
tifiime de nullitate &
iniujlitia in hoc,& aliù
determinantium, càte-
risfie omnibus, &fin-
gulis diligenter atten-
tis que in bacparte at-
tê'ridenda & addenda
erant pro tribunalifi-
dentes, Deumfolum pra
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rcaii exccürcur , Sc
menaces du feu , à
quoy ladiétc vierge
n’auroitoncques pen
fé, ne entendu.

Traiûcz & opi­
nions de; prélats &
doâeurs bien verfez
aux droiôts- diuin &
humain , auxquels le
tout cômuniqué au-
roient rapporté nefe
troüüef aüCübe preu-
ue , ou vérification
audift procès, des cri
mes rnis à fus à ladi­
te defühÔé par lef-.
diètes fentences, ne
chofe qui en appro­
che : fut ce allcgans
fort à propos plu­
sieurs poin&s fur la
nullité &-iniuftice
d'efdiâes fentences.
Le tout veu&meure-
ment côfideiéceque
faifoità veoir& con-
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oculis babentes , per bac
noftram difinitiuam
fententiam pro tribu­
ts ali jedentesferimusin
bis diffis.

Dicimus, drpronun-
ciamus, decernimtis, dr
déclarants diffos pro-
cefliss dr/cntentias,do-
lum, caltimniam, ini-
quitatem , repugnan-
tiam, iurifqtic drfaffi
erroremcontinentes ma
nifettum cumabitira-
tione prafata exectaio-
nibtis dr omnibus inde
feqtMtùfire, dr ejfi nul
los,invalidas,dr inuali-
das, irritas,& inanes.

Et nihilominus qtia-
tum opus eft, ratione itt-
bente , ipfis , eÿ- ipfas
caffamtis, irritamus, df
Mnullamns, ac viribns
omnino vacuamus ,di-
ffamqûe loannam , ac
ipfis affores, drparen-
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fiderer en la matière, ' j
nous ayans vn. feu!
Dieu deuant les yeux
&feantsennoftrefie-
ge deiuftice.

Difons par noftre
prefente fentéce dif-
firiitiuc,prononçons, I
arrêtions , & decla?
rons lefdiéls procès
& fentenccs, pleins
de dol, calomnie, in- i
iuftice, contrarierez !
d’erreur, en faift &
endroift,aueclafuf- (
diète abiuration , e- .
xecutionSj&toutce |
qui (’en leroit enfui- [
uy,de nul effeâ: Va­
leur.

Etneantmoins en
tant que befoin eft, >
félon droiâ& raifon, ■
les caflbns, biffons,
& en tant que faire :
pouuons, les adnul-
lons. Déclarons la-
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tes eiufdem, nullam no­
tant infamie [eu maeu-
lam occafione pramiffà-
rum contraxijfe ,feu in-
curriffe immwtemqueà
pramifis, & expttrga^
tam fore à- ejfe décla­
rantes, & tn quantum
opus efl, expurgantes.
Ordinantes nofra huT
iufmodi fententiœ exe-
cutianem feu folennem
intimationem in bacci-
uitate prqtinus fieri in
lotis duobtts.

Itéré videlicet in
propttiin plat eu Saniït
Andrcni,gênerait procej

ftoneprnçedete,efinfer.
monegénérait: Et in alio
die craflina in veterifo­
ra : in locofçilicet in quo
dicta loanna crudeli,t*r
horrida cremationc fuf-
focata eft, cum fo Henni
ibide pradicatione, af-

fixione cruels honelt.e ad

ORLEANS. i<n
diète leanne deman­
deurs, Siparentsna-
uoir encouru par le
moyen que deffus en
aucune note ne tache
d’infamie, & entant
que befoing eft les en
auons déclarez & dé­
clarons purs inno­
cents. Ordonnes que
noftrc prefente.fcn-
tencé fera exccutee
incontinent,& fans
délay, & publiée folé
nellemét en deux en­
droits de cefte ville.

Sçauoir eft pre-
fentement en la pla­
ce laind Andricu,où
fe fera proceflîon ge­
nerale , & y aura
fetmon general; Et
iour de lendemain au
mefme lieu du vieux
marché que ladite
[canne a efté cruel-
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memoriam perpétuant,
aceiufdeèn, & aliorum
defitntforum exoran-
dasfalutes ; vltèriOrem
dicte noftra fmttntte
'extiutionem , intima-
tionem^ & pro futur.a
memoria notàbilcm fi-
gitificationem in ciui-
tatibus j d" hui;u rcgni
locis infignibus, prout
rviderimns expedire. &
fi quœ alla fuperfunt
pcragenda, nofira di-
Jpofitioni, & ex eau fia
referuitndo.

LATAfieHa, &
promulgata fuit bac
prafiens fient eut ta per
dominos indices , pra-
fentibus Retteréndo pâ­
tre domino epifeopo....

;s ANGLOIS
lemcnt &iniuftemét
brjuflée, oùfeferav-
neprédication folë-
ncllc, &fera dreflee
vne belle Croix en
mémoire perpétuel­
le, & prière pour la­
me de ladiéte defun-
ftë, & autres trefpaf-
fez, le lutplùs de l'e­
xecution de noftrc
fcntcnce, fi aucunfe ;
troûuCiànousrefer- ;
ué. Et fera le prefent
iugement notifié aux
villes , &r lieux plus ■
notables de ce Ro- |
yaume à la^memoire
de ladiéteviergé aiti-
fi que verrons cftré à
faireparraifon.

La prefente fen-
cence donnée, léuë,
& publiée par Mef- .
fleurs les luges , és |
prefencesdereuèréd
pere en Dieu mon-

Heciore I
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Ht clore de Coqucrel,
Nicolao Du bois ,
Ùno Oliuïer, Ioa.nne_j
Du-bec , loanne Dti-
grups, Gtdielmo Rouf-
jel, Laurentio Stieray
Cunonicis, CMurtino
Laduenu , Ioanne_j
RouJJel, Thoma. de_j
Eaurillieres De qui-
btts omnibus magijler
Simon Chapitault pro­
mot or, ïoannes Dure,
& Prettofteau,pro aliis
petierunt infirumen-
tum.

fuerunt h<ec
in Palatio <^drchiepi-
fcopuli Rothomagcnfi,
i_Ânnodomini millefi-
mo quadringentefimo
quinqu/tge/irna fexto,
diefeptima menfîsltdÿ.

INCREDIBILE
eft ipiiàm grata. Gallis
omnibus fuerit einfmo-
di fententid, qui Regis

fieut ' l’Euefque de.
..... Heétor de Co­
quetel., Nicolas du
Bois, AlainOliuier,
leandnbec, lean du
Gruys , Guillaume
Rouffel, LaurentSe-
uéray Chanoines,
Martin Laduenu, Icâ
Bouffe!, Thomas de
Faurillieres, de tous
lefquels maiftre Si-
monChapitault pro­
moteur, lean Date,
& Préuofteau ont
pour les autres dé
mandé lettre.

Faidt au Palais
Archiepifcopal de
Rouen,L’an mil qua­
tre cens cinquante
fix, le fçptiefme jour
du mois deluillet.

Ce logement con­
tenta fort les bons
lubicéts du Roy qui
eftoient infiniment

N
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religionem d.if?ipa.tis
ab vyinglo falfisrumo
ribus vexait dolebant ;
qttafi ille hxrettcœ &
malefica virginis opéra
ad regni récupératio­
ns» abuteretur ; qua
calumnia à veri pimili-
tudine quàm longifii-
mèaberat.

Imprimis qtiodpins
Rex non tantum in ma-
iorum fttorum regnum
fitccefferat : Sed &glo-
rite, àtvirtutis auita
hareditatem creuerat 5
idémque quod illi cum
inaugurarentur, iura-
bani, ipfie in regem vn-
ctus^in fidei Çhrifiia-
næ tutelam, & prœ/i-
dittm , deteftaturom-
ttem harefim, confit-
marat.

. Tum qtiod ille in-
fefiifiimusmaleficis, ac

S ANG LOIS
marris du faux bruiâ
que les Anglois fe-'
moient contre fa ma-
jefté; Comme fï elle
eu fl: iamais penfé de
foy ayder d’vne hé­
rétique & forciere
pour recouurer fon
Royaume. En quoy
n’y auoit aucune ap­
parence de vérité.

Car pour le pre­
mier, ce feu bon Roy
Charles vu. auoit 1
fuccedé, & eftoit i-
mitateur de la pieté |
deïes anceftrés (voi- * |
re eftoit en luy ac-
creuë) qui en leurfa-
creauoient, &luya-
pres eux, detefté &
abiuré toute, herefie,
& promis maintenir
la Sainéte Eglifc en
fesdroiâs.

Et quant au forti- .
lege, iLcftoit enne-
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mathematicis hosiis,
qtdim nullum cum illis
commercium haberefo-
litus efllt ,reipfr inetm-
te Anna m. cccc; lv.
docuiffct , ne intimis
quidemfris parcens,

Cnius manditu duo
ex anlicis fortilegij rei
Otho Caftallioneus, &
Gulielmus Gauffierius
comprœhenfidrincu-
fiodiam loannis Garde-
ti traditi , caufrm ex
vihculis dixerunt, &
conttiÜi; panas àmpij
flagitij fependerunt.
Viftremb quantum
Principi , Ecclcfiatti-

' cis , nobilibus Galliœ
viris , ac cunbtæ.pia
plebi opprobrium foret,
prx fe ferre proauos
nostros infinie ma­
léfice mulieris carmi-

my capital des for-
ciers, & ne vouloit
aucunement appro­
cher d’eux, ainfi qu’il
monftra bien en l’an
mil quatre ceps cin­
quante cinq fur le
commencement de
l’an.

Car par fon com­
mandement Othon
Chaftillon, & Guil­
laume Goufficr deux
des plus fauorits de
fa. cour furent pris
parleandeGardette
foh Preuoft d’hoftel,
qui les eut en fa gar­
de tant que finale­
ment ces prifonniers
conuaincus deforti-
lege , en furent pu­
nis. Mais, ie vous
prie, quelle apparen­
ce , & propos y au-
toit-il, & quel hon­
neur ferions nous à

N ij
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nibus, & arte libéra-

tos ?.

Verumenimuerbftre-
nuavirgo tandem per-
mijfit Dei in hojiiitm
poteflatem rea venit, à
quibtts. damnatapri-
die Calend. lunij M.
cccc. xxx. Rotho-
magi. Supplicio affi-
citur,non fine ingenti
tum vniuerfie Gallia lu­
tta, tum t^ïnglorum
filatio, atque adeb exi-
tio.

ois
vn Roy de France, à
rEglife,Noblefle,&
à fon peuple deuo-
tieux, de dire, auec
les Anglois leurs an­
ciens ennemis, qu’v-
negarfe, folle, héré­
tique & forciere euft
par charmes deliuré •
nos peres de capti-
uité?

Toutesfois Dieu
permit, que cefte
guerrière Amazone
tomba entre les pat­
tes de Tes ennemys,
& par eux feuft con­
damnée à mort le
dernier iourde May.
1430. en la ville de
Rouen. Du trefpas
deladiâevierge, les.
François porterét vn
grâd & merueilleux
dueil, &les Anglois
non 5 & neantmoins
ce feut leur ruine.
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Neque enim posi

tam iniquum de ïnno-
centi capite tudiçium,
res illis in Gallia ex a-
nimi fententia fttccef
fere, paulatim agita-
ti , diuexati, tandem
etiam noftris finibus
exacti , in fuam re-
gionem crudelitatispœ-
nam luentes -, cdpcef■
fére_j.

Nec letiidre Deivin-
dicla eum iis qui con-
Jcij ■>& auctores tam
iniquœ fententia fuper-
fitérant, actum eft, qui
miferando omnes vite
exitu etiam Lodoico
XI. régnante , cecide-
runt. ^ua de re ex-
tant &. hi elegantes
patrie à nobis (ermo-
ne redditi Valeriani
wrftis.

Car apres tel mal­
heureux Jugement
& execution , ils ne
prouffiterentplus en
France: Ains y feu-
renttoulîours batuz,
& rebatuz,&iufques
ad ce qu’ils en feu-
rentdu toutdefçhaf-
fez , & fe retirèrent
chez eux.

N’en eurent meil­
leur marché ceuxqui
auoient efté d’aduis
de ladifte fentence,
& qui eftoieht enco-
res viuants foubz le
régné du Roy Loys
XI. pour ce qu’ils
moururent mifera-
blement; Tefmomg
Valcrâpar ces beaux
vers que nous auons
faiâs François.

. N iij
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„ '.Ne'cjuperi voluere ignés impunè reliflos.
,, Medeius  fiptidem longe firmone profitus
„ ^Cfirmt eflèfieliosfiammis,- CT mortepiandnm ;
„ Mulra^adulandifiudio confinait, vt cinglas
„ Siç fibt conciliée eScdpniicis mdedicbus,

Corpus tabifico rctyergitür vlcere leprœ.
„ ^ilter in immundo reuolutus fiercore, uitam
„ îinjt : itrguerntplert-.mfyin curcerefiéli
„ Crsminis infimtem pendentilitepuelletm.
,i Sic-Cfi Cdlceoniis, tjui cènfiiitefic cremandam,

Ptndulu dans tonforfiecnt excrementn cnpilli, ■
,, Expir.-ins cipit, cr gelid.t tellure ciuLiuer
„ Pecubat ; f'itriccsfie  pendent criminepcenns.

Et quodvulgi fuperatjide»! ,atm iam catht-
uer depaftus effet rogus , ivtegrum puella cor,
/ttcptie jllibatum. inuentum, ah eodem auclore^»
Valeravp Parifien/tTheologo ,his verjibus trd-
ditur.

„ Pofiremo enituitpiet.-u in mortepttelLe,
„ in'cinerdn cunftos dùmflammi refolueratartits.
nJddfiucorhabetvéniûffhirMèdillu')
„ Nefijincmanimt temérant incendia fidem.j>' ïStlbaq-, tune vifi efi igntprodire columba,

' ?> Scpetereathems, mifitisffeblantibus,orbes,
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„ Or Dieu nc voulut point que.long xemps ce forfait
„ Demeurait impuni : CarMedsqutpuoitfaid ' . ,
,, Vn ptolire.difcours voulant aux. Anglois plaire5-;' ^’
„ Publioit qû’vntel crime à tous dcbuolcdeplaire-,
„ Qùjl meritoit, Je feu &Ja mort : Toit apres ' '
„ Voire dans peu de iours ; il feut frappé de près
„ En langüeur'für'temc, d’vüc leprcj'lcerante. > •
,, Vn autre tomba mort vcautrédans fa liante,
s> Qüi dbranr la prifon & pendant le procès
,, A la vierge innocente impofoit iliillè excès.
j, Audi meurt Calceop qui donna la tenrençce
,, Dclafaircbrufler; Car ce pendant qu’il pente
>> S4 barbe,,&cbcueux faire, à. terre tqmba froid
,, Pendant que Iqbarbjcr le.tondre Commençoir.-
„ Ainfîa toùs’théfchants Dieu rient vn ordinaire» '
,, Ne laiffer leurs forfaits fans fqpplice exemplaire.

Mais eft eiicores autant admirable que le
corps de ladiéte Pucelle eftant côfumé pat
le feu Néàritmoins fôn cœur eft trouué
entier, & nullement interçflè ;■ Ce que le
mcfmeauéteur Valeran D.odlejn çnThecS.. •
log.i'eçt£lvhiueffaé.deParis,ateftifié,disiit?

„ • A.lqmg^te^ogpeut que la fainéte Pucelle.
„ Auoitâymèlon Dieu , a ion païsfidele:

Car?oiit rôti corps eftoiteri flamme confumé,
Qjte.fqn cœur (grand miraçle) onc ne feut entamé.. ■ •

„ Le feu ne feeur percer > le fîcgc & la retraite
J, D’Vnenme,qûi.eftôità fon Dieu, pure,-& nette,1 * ’
o Erlois. des alfifens-l.a grande troupç a veu ■ ■ . , ' '
,, Comment du beau milieu des flammes de ce feu,
,, Vne colombe yflir, qui de tes blanches ailles
„ Vola deuers le rond des vou'ltes fupernelles.



de la -ville II
d"orleans. H

N l’an de l'incarnation deno-
ftreSeignGùrlefus'Chriftj deux
cens feptante-fix, la ville d’Or-
leans fut baftie,& nomrriee Àure*

* Zze,pource que fp.nfohdateurçftQit nom­
mé USureiiut,-Gü, plus-toft v^Attrdunui^m-
perçut Româinjquiçotnm.ençià^régnêfért
fon empire l’an deux cens lèptante-qua­
tre. '

• IL
Aucuns toutes-fois eftiment ( & non

^NT I QJflT E T>E
LA VILLE D ORLEANS,

& chofes plus notables ficelle,
fidèlement recueillie des (fiofmo-

’ graphes, & hiftoriens qui en ont
. ' efirit.
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fans quelque raifon jcèfte cité auoirreceu
tel nom, de cAurelia^ iadis de C. Iules Cæ-
far femme d’honneur,& d’eflite:Et laquelle
depuis ledit t^îureliamu auroit illuftree, &
fait accroiftre, à cauféque ledit nom de,
\y4urelia , fratcrnizôit auec fon nom<^«-
rclianite.

III. '
ET aefté fans àoutQÏc G enabtim, (mar­

ché des Ghartrains ) duquel font mention
tant Iules Catfar,.qüë>Strabon,le fituant
au milleii deja riuiere’de Loyre, comme de
fait il eft : A raifon de quoy auflî encores au
iourd’huy és vicils, & anciens filtres, Or­
léans, eft appeliéjle TÇombrilde Loyre.-
■ '■ IHL ■: : ■ n

LE palfagé-duditStrabon qui cy de­
vant a'tflüfiôuts efté cotruinpu, îe doit ain-
fi remettre en fon entier.- Puas «J'’ àum ( où il
pâfledcLoyre) Tiiva$w>m ■mvKciy^-
'mive'fiTnpuov xsï.'ra- iM<m 'tvtîs' o-uroWjUe-
foJ', rèv àzesuoif,

V.
'ICELLE ville a aux pieds de fes mu­

railles la riuière de Loyre, fleuue excellent,
& bien commode, parlcquel y font dé di-
uers endroits, voiéturecs & conduites t>lu-
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fleurs riches marchandifes, tirées de aucu­
nes bonnes villes de la France, & de païs
cftranges.

loynt. . OR.dedanscefleuuedeLoyreichetv-
ne trélbelle fource , & fontaine appellee
Loyret,eftant à vnc petite lieue de ladite
ville,à coftédu bourg d’Oliuct,ayantfon
cours de pareille,ou quelque peu plus gran-
delongucur, laquelle,eft degrande conv
modité pour icelle- ville, & pais adjacent, -
en tous temps, & en toutes faifons de l'an-
nce. •

VII.
s« wtin C A R en premier lieu, elle ne fe tarjft ia-

màis pour quelques, chaleurs qui puiffent
furuenir: Et fec.ô.ndement elle rie gela onc-
ques. De façon que Loyre.eftant,totale7
ment gelé,&:pris. (comme il aduient par
fois) & par ce moyen fes moulins, ne fai-
fans rien, les citoyens de çefte cité,& voifi-
nage, ont recours aux moulins.qui font fijr
ceditfleuuedeLoyreten bon nombre,des­
quels ils retirent en fuffifance farines pour,
leurviurê. Corne auflî plufîeurs pèfcheurs,
nautonniers, & autres, pefehent là dedans,
tant en Printemps,Eftç, Automne,qu’Hy*
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uer, quantité de bon poifibn. Et eft fans
doubte,& à vérité parler, vn grand dom­
mage,que ledit Loyret n’eft de plus grande
duree, pour les grandes commoditez, &
biens infinis qu’il apporte aux hommes.

VIII.
LE païs d’entour la ville d’Orléans, eft fertilité

fort habirabje,.fertile,& abondant éscho- ee‘'ys'
fes que l’homme fcauroit. defirer pour fa
neceffité: Comme de toutes fortes de bons
grains, bons vins, préries, & pafturages ex­
cellons pour nourrir le beftiail, eftâgs pour
le poifibn, bois, laines, & autres, tant en fa LtS n/li
terre de la Beaufle fertile ( vray grenier de
la France, ainfi que iadis la Sicile,Lybie,&
/Egypte delà Romanie) qu’en fa.Saulon-La
gne plaifante , & en laquelle commodé-?",’/4""
ment , & à fouhait l’homme peut chafier és j-roir hr-
trois fortes de chafle. Sçauoir eft, aux poif-
fons, aux oyfcaux,& finalement aux beftes cba^c'
à quatre pieds, quels font, cerfs, cheureux,
fangliers,heures, &rc. Pour toufiours luy *
acquérir vne plus grande promptitude ,.a-
giïité, alacrjté, & force de corps.

IX.
A VS SI eft la cité d’Orléans doüee

d’vn ban air, pur, net, & fain : En manière l-rX '



204 A N T I QJV I T E
que le cas aduenant qu’on voulfift changer
fon nom de > tiré du Latin, u/4«re-

luy en bailler vn autre : Onia pout-
roit: Que dy-ie ? Mais deueroit on nom­
mer <^'crie }& en Latin <^4ëria, comme ia-

Gtn.lih. dis, Cretefeut denommee,en laquelle pour
14,«p. «k douceur defon air, & température de

ciel,les anciens ontvoulu,direlupitera-
uoirefténourry.

X.
s;^« ET ores que celle mefme cité ,'ait efté

d'or/ww. affiegeefoùbsle regnede Meronee, ou fé­
lon aucuns Merouee tiers Roy des Fran­
çois l’an quatre cens quarante-neuf, temps

(c’eft S. Aignan lors fonEuef-
Ær. que,homme debonne, & fain&evie) par

Attila Roy, ou pluftofltyran dés Huns,îoy
renommant orgueilleufement Fléau de
Dieu, accompaigné de cinq cens mil hom­
mes de guerre. :

XL
ET parles Anglois depuis-le douziéf-

meiour d’Oélobre mil quatre cens vingt-
huiét, régnant alors le Roy Charles VIL

lume fotnommé le victorieux (autempsdelean-
«TUre. ne D’arc, dite la Pucellé, & par aucuns fur-

nommeede Vaucouleur) iniques au moys
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de May enlùyuant, mil quatre cens vingt-
neuf, lefqucls eftoient grandement forts,
&puiffants.

XII.
N E AN T M OIN S tous deux n’y ac­

quirent quvn feuldeshonneur, &blafme,
conioin&s auec vne merueilleufe, & infi-
niepertetant delcurs gens,bagage, com­
me aufli de toutes munitionsde guerre.Car
les habitans d’icelle ville ( apres auoirvna-
nimcment, &d’vn cœur généreux tous là hdbitam
buté, que pluftoft il leur conuenoit mou-
rir glorieufement pour la tuition de leur
doulce patrie, que non pas encheoir és pat­
tes de tels barbares, & cruels ennemis) leur
refifterent en face fi vaillammét, qu’ils feu-
rent contraints, bien batuz, auec grande
honte, & vergongne, leuer leurs fieges, &
prendre foudaine, & ignominieufe guérite
en leurs païs.

XIII.
D E maniéré que celle noble cité Fran- °T,eMS

çoyfe d’Orléans, ne feut oneques (grâces à
Dieu) comme aufli ne fera elle (s’il luy defom.
plaift ) emportée deforcc,par aucun cnne-
my de l’illuftre couronne de France, & iuG-' '
ques à huy cil demourée vierge.
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XIIII. .

- candies ONT auflileanseftétenuzcinqconci-
orfww. Pour k foî Chreftienne , & Catholi­

que.
XV.

i. D O N T le premier feut du temps du
Roy Clouis, en l’an cinq cens & douze : Et
ceftuy feut le premier concile (tefmoing
Nicole Gilles en la vie de Clouis)aflemblé,
& tenu pour l’Eglife Gallicane.

XVI.
n. LE fécond enuiron le temps de Vigi-

liusPape.
XVII.

ni. LE tiers du régné de Childebert Roy
des François.

XVIII.
lin. LE quart enuiron le temps du Pape Pe-

lagius premier du nom, pour lors régnant
en France Childeric fécond du nom.

XIX.
V. ET le cinquiefme, & dernier enuiron le ■

temps duditPelagius.
XX.

K.ayaume APRES le trefpas du fufdit Roy Clo-
uis qui feut en l’an cinq cés quQtofze, com-

-itys. mença cefte ville d’Orléans à eftre chef, & -
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fiége Royal en, la perfonne de Clo'domires 1.
l’vn des quatre filz delaiflez dudit Clouis, ,
en vne partie du Royaume lors diuifé en
•quatre, félon le nombre defdits quatre en-
fans.

XXL
E T Clodomires eftant allé de vie à tref-

pas,enfemble les trois enfansayans de près '
fuiuy à la foffe leur pere, efcheut le Royau­
me de Orléans à Clotaire fon frere, Roy de I î-
Soiffons: Comme aulfi puys apres la tota­
lité du/Royaume de France, par ce que fes
autres frétés moururent fans hoirs.

XXII.
OR Clotaire monarque des Gaules

comme deflùs, decede en l’an cinq cens
foixantequatre,& laiffe pour heritiers qua­
tre enfans malles. Sçauoir eft , Aribert,
Chilperîc, Contran, & Sigilbett ,lefquels A11,
partilfent entre eux, ainfi que auparauant.
auroiteùéfait,le Royaume de France en;
quatre parties, Sr par tel partage efchetle
Royaume d’Orléans à Contran.

XXIII.
S VCCESSIVEMENT à Chil- niI

debert fon nçpueu qu’il auoit adopté pour
fils.
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XXIIII.

v. FINALEMENT à Theodoric l’vri
des deux enfans dudit Childcbert.

■ XXV.
ofc É T quelque temps apres commença

ledit Royaume d’Orléans, à demourer par
d-vn i.fb continuelle fuccefïïon de temps, en Du-
dtFrMe. ché, tiltre, & appànage d’vn fécond filzde

France.
XXVI.

TOVTES-FOIS en l’an mil cinq
Dac(j, 'cens Soixante-fix, au mois de lanuierje

forions Tres-Chreftien Roy Charles VIII. àprefent
heureufementregnantj’adioignitàla cou-

deFona. tonne, & feut lors donné à Mon-fîeür le
Pue d’Orleâs le duché d’Anjou,& à Mon-
ficurle Duc d’Anjou le duché d’Allençon.

XXV IJ.
s.oy,Em: OVTRE fetrouueque LoysDebon-
Sfyne'fi- naire.feut couronné Roy deFrance,&Em-

pereur, en cefteilluftre ville d’Orléans, par
q"ohs. e Pere fuccefleur de faimft Pierre, E-

ftiennequatriefmedu nom, dedans l’Eglife
fainft Sanfon.

XXVIII. ' .
COMME aufiîle Roy Loys VI. du

nomditle Gros,feutenceftemefmecité,
facré,
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fiacré, & couronné Roy de France, l’an de
grâce mil cent huiâpar l'Atcheuefquc de
Sens.

XXIX.
ET depuis en l’an mil cent cinquante

quatre, y feut couronnée par Hugues Ar-
cheuefque dudit Sens,Conftâce, fille d’Al-
phons Roy d’Efpaigne,qu’efpoufa en ces
mefmes temps & ville, le Roy Loys VIL
de ce nom furnommé le Piteux, & par au­
cuns nommé leleune, fils duditle Gros.

XXX.
Y a là auffi vniuerfité fameufe és droicts

Canon, & Ciuil, erigee dés l’an mil trois
cens & douze, parle Roy Philippes qua-
triefme diét le Bel, laquelleiufques à huy
a efté toufiours entretenue , par grands
perfonnages en tout fçauoir, & érudition,
pourlefquels ouÿr, y viennent de ioür à au­
tre efeoliers de toutes nations.

XXXI.
COMME aufli grands feigneurs, &

enfans de bonnes maifons tant Allemans
que autres Journellement y abordent,pour
apprendre la langue Françoife : d’Aultant
qu’en ce lieu, la pureté d’icelle y reluift &
y cft obferuce entre les autres villes de Frâ-

O
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ce, ainfi que iadis la beauté, & grâce de la
Grecque, floriflbit,& feprefentoitpourles
autres citez delà Grece en fa ville d’Athe-
nes, &à prefent pour l’Italicque,laTofca-
ne,&pourla GermanicqueMifnia.

XXXII.
PREMIEREMENT nevient ào-

‘ mettre,-que le faimft pere-, Clement cin-
quiefme Pape de ce nom,aefté auditeur
enceftedite Vniuerfité ,yfeut doéteur,8t
depuis Eu efque.

XXXIII.
ET fuis memoratif auoir veu,. & leu,

vne Bulle de luy donnée à Lyon en l’an mil
trois cens foixâte fept,par laquelle il defen-
doit à toutes perfonnes de ladite Vniuer-
iitéfur peine d’excommunication de exi­
ger aucune chofe des efeholiers yenuoyez
pour eftudier, pour leur bien-venuë , que
aucuns appellent (indifçretement toutes-
fois, &fans aucune probable raifon) Bec-
iaune.

XXXIIII.
MAIS làiflant ce mot farouche,efcou-

tonsie vous prie de grâce , l’adreflc de la­
dite ville,couchee en termes Latins fort
bons ,& exquis, &y remarquons le nom
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(le la ville d’Orléans , & louange de fadite
Vniüerfité.
3J ^iânojtmm (font les mots du Sainét Pe-
,, re) florens^drfruliiferutn vniuerfitatis Atire-
5, lianen/ïs, inter entera citramcntana /India, dr

pritis , antiqniM,folennius, ciuilis, quàm ta-
„ nonicœ facultatisfltidinm, ctù, tanquam hor-
„ todelitiartim,àtempore Âtirelÿgloriejt/f. iin-
„ per. mirifice plantait, dr per Figilium feienti-
,/fice adancto, inttenior altifîimusfeientiarnm.
,, Vominus,benedixit.

C’EST A DIRE, .
,, A noftre floriffante, & fruétueufe vniuer-
„ fité d’Orléans, la première, la plus anci-
,, enne, & noble, tant en faculté de droiét
„ ciuil, que canon, de celles qui font deçà

les monts,laquelle commeiardin de plâi-
„ fance , Icfouucrain feigneur, inuentetir
■„ des fciences, a beniftc,ayat efté merneil-
„ leufement bien plantée par ce braueEm-
„ pereur \_Atirelius, & depuis par Vigilius
„ accteuë, & enrichie de fciences,

XXXV.
EN cemefmetemps 131a.Srparlefufdit

Roy Philipes le Bel, le Palais de Paris, feut
bafty , afin que de ladite efcole d’Orléans,
fortifient hommes fuffifans, & doétes pour

O ij
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rendre iuftice audit palais. Commeiadisle
temple deVertu,& d’Honnepr bafty àRonj
me par Marcellus, nauoit pour tout que v-
ne entree, à fçauoir la porte de Vertu pour
paruenirà Honneur.

XXXVI,
K ot FINALEMENT de ce temps y ont
lediu. efté tenus les trois Eftats de France , foubs

l’Augufte rengne de Charles IX. Roy Tres-
Chreftien , & illec par luy faites plusieurs
fainétes Ordonnances,tant pourl’Eftat Ec-
clefiaftique, Iuftice, Noblefle, Tailles, Ay-
des j Impofitions, & fubfides , que fur la
Marchâdife, lefquelles nous auons au iour-
d’huy entre nos mains.

XXXVII.
ciciujim. DIE V vueille icelle ville par fa fainéte

grâce, toufiours garder, faire florir, & pro
tyeïzt,çrsPaix&félicité. Amen.
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^ADVEKTISSEMENT Âl^

lefteur touchant la Procefîon annuelle
d'Orléans , pour la deliurance de la
ville.

H
A plus part des humains fe
lôuuiéncnt pluftoft d’auoir
recours à layde de Dieu,entemps d’aduerfité, que du­
rant l’aife qui les chatouil­le en profperité : commeil

Te pourroit efclarcir par diuers exemples ti­
rez des bonnes hiftoires, fans que le leâeur
y foit amufé plus long temps, finon que ce­
la feprattique ordinairement és perfonnes
faines Se maladesiqui félon leur difpofition
corporelle, ou affeétion & pallions d’efprit,
foit de ioÿë ou de triftelfe, font apparoir de
telle mémoire ou nonchallance. Mais l’E-
glife Catolique,plantureufe de bôs & vrais
Chreftiens , fe comporte fain&ement en
l’vne & l’autre faifon, de paix ou de guerre:

O iij
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comme entre autres Eglifes de ce Royau­
me, celle d’Orléans célébré par chacun an
à la mémoire de la deliurance que Dieu
luyenuoya diuinement-du rcgne du Roy
Charles feptiéme, lors que le fiege des An-
glois, anciens & comme héréditaires en- j
nemis delà couronne de France, futleué
de deuant la ville d’Orléans par lefecours
d’aucuns de la Noblefle Françoyfe con- i
duits par Ieanne D’’akc , natifue de |
Vaucouleur en Bar de Loraine , appellee ;
vulgairement La Pvcellï d’Orle-
a n s, où elle mérita par apres vne ftatuë,
en fouuenance perpétuelle d’vn fi grand &
neceffaire bien-fait. Qui fut le feptiéme i
iourdeMay, l’an mil quatre cens vingt & |
neuf: & le lédemain huitième dudit mois, , |
toutela ville fefentant du tout deliuree, en
feift vne proceflion generalle, rendant gra- :
ces à Dieu, auquel les habitans continuent |
d’adreffer ainfi leurs pierres par femblable
proceflion annuelle à mefme iourhuitiè­
me de May :,où afliftent en bel ordre par
vraye deuotion les eftats de la ville, com-
pofez du Clergé ou gens d’Eglife,de la No- i
blefle,Maire&Efcheuins, delalufticc,&
du peuple en tref-grand nombre: &: àryffuë
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d’icelle proccflion , les canons comme à
l’enuy des cantiques Morgues, montrent
fiane d’alegrefle par leurs canônades tirées
de deffusla fortereffe delà ville. Cequ’en
d’autres villes fe fait auflî pour prefque fem-
blablcs & diuerfes occafions , mefmesen
partie dans la,Capitale de ce Royaume:
tant pour les deliurances des premiers Da­
nois & Normans, Anglois & autres natiôs,
que pour la réduction d’aucunes d’icelles
villes.Du temps de nos premiers troubles,
lors-que quelques foldars infolens & infen-
fez fe ruèrent de rage fur la ftatuë honora­
ble de ccfle chafté Amazone Te a n.n e l a
Pv celle , qu’ils abbattirent de deffus
fon pilier efleué fur Loyre à Orléans , &la
briferent furieufemenr. Mais celà feroit
eftonner plus fort les cucurs des naturels
François, fi cefte mutine fureur n’euft aueu-
glé l’infolence foldadefque à fe prendre im-
puniment aux fepulchrcs inuiolables des
Rois & Princes trepaffez, voire à f'acharncr
fur lesperes & meres, frères & fœurs, & pa­
ïens , fans refpeft d’aucun fang ny fexe. La
deliurance d’vn tel malencontre meriteroit
biendeftre folemnifee , non feulement vn
tour d’an, ains tous les iours & fans cefle,&

O iiij
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par les auteurs mcfmcs de tels maux affou-
piz, grâces à Dieu,lequel yueille nous don­
ner îafainftePaix.

FIN.




